
La filièrejaponajse 

A l 
Cahier Livres 

technologies 
juste pour. ° « i 

Cahier Santé 

Coup d'oeil 

PiiÉrars 
Sciences, page C16 

o 
6 9 21 31 40 42 

6813171831 2 

O U V E R T LE D I M A N G I E 

L E S A I L E S I E L A 

MONTRÉAL. DIMANCHE 12 NOVEMBRE 1995 112e ANNÉE N° 24 56 PAGES, 4 CAHIERS 
Extérieur de la ville 
de Québec (région est) 65c 

Hes-de-ia-Madeteine 1 $ 
Floride 1.60 $ us 60<* Taxes en sus 

Boniour! 
La personnalité 
de la semaine 

Michel Gélinas 
page A 8 

Météo $ 
Pluie mêlée de neige, 
venteux et froid 
max 111 min -6 
page $16 

Actualités 
Le lancement d'Atlantis 
reporté à aujourd'hui 
page A 7 

Girerd 

Index 
Annonces classées 

immobilier C8.C9 
marchandises C9. C11 

- emplois C11 
automobile C11àC13 

• propositions d affaires 

Arts et spectacles 

C13 

- horaires-spectacles 

• télé-horaires 

B12âB15 
B14 
B15 

Bndge_ 
Décès 

C11 
C13 

Êtes-vous observateur? 
Feuilleton 

Horoscope 

C8 
C10 

C9 

La Jeune Presse C14 

Le monde 
Loteries 

C7 
A4 

Mots croisés 
Mot mystère 

C15 
CM 

Opinions 
Tabloïd Sports 

Rejean Tremblay 

Le Commonwealth 
suspend le Nigeria 
après l'exécution 
de neuf opposants 
d'après AFP et PC 

QVEENSTOWN 

Le C o m m o n ­
wealth a pris 

h ie r la déc i s ion 
sans précédent de 
suspendre le Nige­
ria de l'organisa­
tion pour manifes­
ter sa colère après 
l'exécution la veil­
le de neuf oppo­
san ts au rég ime 
du généra l S a n i 
Abacha, alors que 
les protestations 
continuaient d'af­
f luer du m o n d e 
entier. Au cours d'une réunion 
extraordinaire à Queenstown, 
les chefs d'État et de gouverne­
ment du Commonwealth ont dé­
cidé de suspendre le Nigeria et 
l'ont menacé même d'expulsion 
si lu junte militaire au pouvoir 
ne se conformait pas aux princi­
pes de, la dé moc ra t i e et des 
droits de l'Homme. 

La décision a ete prise a la 
quasi-unanimité, a l 'exception 
de la Gambie, tant l'indignation 
etaii grande après l 'exécution 
vendredi de l'écrivain Ken Saro-
Wiwa et de ses huit compagnons 

du M o u v e m e n t 
pour la survie du 
p e u p l e o g o n i 
( MOSOP ), en fa­
veur desquels le 
C o m m o n w e a l t h 
avait lancé un ap­
pel de clémence. 

Le premier mi­
nistre |ean Chré­
t ien avait déclaré 
auparavant que le 
Canada appuierait 
une suspension et 
qu'il était ouvert à 
l'idée de sanctions 
économiques. Il a 

• _ M A M À M I C-*i*i fhnrhi tOUtefOÎS ajOUtC 
Le général sani Abacha q u i l c r o y a i t q u e 

la suspension aurait peu d'effets 
immédiats sur le Nigeria. Elle 
aurait par contre l'avantage de 
servir d'avertissement au dicta­
teur militaire qui dirige le pays, 
le général Sani Abacha, en lui 
montrant que ses actions pour­
raient éventuellement causer des 
problêmes au Nigeria. 

D'après le premier ministre 
néo-zélandais Mm Bolger, les di­
rigeants du c lub anglophone 
n 'ont p a s env i sage d ' au t res 
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La Suisse enquête sur des 
pots-de-vin versés à 
des politiciens canadiens 
d'après AFP 

La justice suisse a ouvert, à 
la demande du Canada, 

une enquête sur le versement 
présumé de dessous-de-table 
sur des comptes bancaires hel­
vétiques lors de la vente de 
plusieurs Airbus à des compa­

gnies canadiennes, a indiqué 
hier à Berne un porte-parole 
du Département fédéral de 
justice et police ( DFJP ). 

La demande d'entraide ju­
diciaire présentée par le Ca­
nada a été jugée recevable, a 
précisé le porte-parole qui 
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un Casque bleu des Forces armées canadiennes est en position devant le monument 
aux morts à Québec, tandis qu'un militaire dépose une couronne au pied du monu­
ment à l'occasion du Jour du Souvenir. Les cérémonies qui ont eu lieu à travers tout le 
Canada et dans le monde marquaient cette année la fin de la série d'événements qui 
depuis 17 mois, ont rappelé la fin de la Seconde Guerre mondiale et la mémoire des sol­
dats canadiens qui y ont fait le sacrifice de leur vie. 

T E N D A N C E S 

« Cocooning » Québec style 
M A R I E - C L A U D E L O R T I E 

A ffairé pendant des décen­
nies à astiquer son cliar de 

l'année, le Québécois n'en a plus 
que pour sa nouvelle fontaine de 
jardin, ses fenêtres garanties à 
vie fraîchement installées et les 
dernières trouvailles pour réussir 
la pose des carreaux portugais 
sur le sol. 

Les Montréalais d'aujourd'hui 
ne cherchent plus à se 
distinguer au volant d'une 
voiture rutilante, ils s'adonnent 
à la rénovation, à la décoration 
et trouvent leur bonheur dans 
les quincailleries grandes 
surfaces. 

PHOTO PiEPRE CÔTÉ. Lê Presse 

Rien de nouveau, direz-vous. 
Comme tous les Nord-Améri­
cains, voire tous les consomma­
teurs des pays industrialisés, le 
Québécois s'est laissé happer par 
la grande tendance du « cocoo­
n ing» annoncée par Faith Pop-
corn à la fin des années 1980. 
Comme eux, il s'est retourné 
vers l'univers douillet, conforta­
ble et protégé de son domicile 
qu'il ne cesse d'améliorer et de 
« personnaliser ». 

Toutefois, au Québec et dans 
la grande région montréalaise, 
ce t te nouvelle tendance a des 
particularités. 

D'abord, même a la maison, 
les Québécois essaient encore, 
b i e n que p lus s u b t i l e m e n t 
qu'avec leurs voitures, d'épater 
la galerie et, de plus, la grande 
région montréala ise compte , 
plus qu'ail leurs, de nouveaux 
propriétaires rénovateurs. 

Se lon S t éphane Gendron , 

chercheur chez CROP, il faut 
d'abord et avant tout compren­
dre que la grande tendance de 
fond du « cocooning » et du rejet 
du luxe ostentatoire est la même 
au Québec qu'ailleurs. Depuis, 
maintenant une dizaine d'an­
nées, les consommateurs québé­
cois ont délaissé les biens tapa-
g e u r s c o m m e m o y e n de 
s'affirmer au profit de leur con­
fort, de leur maison et de leur 
jardin. Leur univers est le reflet 
de leur personnalité, d'où le suc­
cès des grandes surfaces style Ré-
no-Dépôt ou le consommateur a 
tout à portée de la maio pour 
construire un chez-soi comme il 
l'entend. 

Toutefois, continue M. Gen­
dron, une vaste étude menée par 
CROP en collaboration avec la 
maison de sondages torontoise 
Environics montre que les Que-
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Le dernier dada des baby-boomers : la vie toute simple... 
RICHARD HÊTU 

collaboration spéciale 
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I u n a q u i t t é 
un e m p l o i 

très rémunérateur 
sur Wall Street et 
v i t a u j o u r d ' h u i 
dans un quartier de 
la classe moyenne, 
a Seat t le , avec un 

budget annuel de 6 0 0 0 $ . soit 
l'intérêt de ses épargnev 

L'autre, auteure et ex-femme 
d'affaires, a vide sa garde-robe 
pour ne garder que l'essentiel 
une paire de souliers noirs, une 
paire de bottes, deux jupes, deux 

La Presse à 

ÊW YORK 
pull-overs, huit t-shirts et six 
chandails à col roulé. 

Ensemble, ils participent à 
une des tendances les plus im­
portantes des années 1990 aux 
États-Unis : la vie simplifier 

Selon les gourous du nouveau 
courant social, la vie simplifée 
— on dit aussi la simplicité vo­
lontaire — est une révolte per­
sonnelle contre la culture domi­
nante de l'avoir et du dépenser. 
Une révolte contre le stress du 
travail , con t re le manque de 

temps avec son conjoint, ses en­
fants, ses amis. 

L'idée de moins consommer 
pour vivre plus est é tonnem-
ment populaire aux États-Unis. 
L'été dernier, un sondage natio­
nal a eu ce résultat révélateur : 
au cours des cinq dernières an­
nées, 28% des Américains ont 
choisi de réduire leurs revenus 
afin d'avoir une vie plus équili­
brée. 

L'Institut de recherche des 
tendances de Rhinebeck, dans 
l'Etat de New York, a pour sa 
part placé la «implicite volontai­
re parmi les dix plus importan­
tes tendances des années 1990 
D'ici l'an 2000. selon l'institut, 
15% des 77 millions de baby-

boomers américains contribue­
ront à la vigueur d'un marché 
de la « simplicité ». Les instru­
ments de jardinage feront fu­
reur. 

Le chaos des années 8 0 
Mais a r rê tons-nous ici un 

instant pour noter une éviden­
ce : l ' idée de la vie simple ne 
date pas d'hier. De Jésus a Gan­
dhi en passant par Bouddha, les 
grands leaders spirituels ont tous 
enjoint leurs disciples à rejeter le 
superflu. 

Les plus grands auteurs ont 
aussi fait l'hommage de la sim­
plici té . En 1854, dans «c Wal-
den », l'auteur américain Henry 
David Thoreau écrivait : « Notre 
vie se dissipe dans le détail... 

Simplifions, simplifions. » Et en 
1865, dans « Guerre et Paix », le 
grand Tolstoï y allait de ce rap­
pel : « Et il n'y a de grandeur 
que dans la simplicité, la bonté, 
la vérité. » 

Force est de constater que ces 
sages n 'ont pas toujours été 
écoutés. Dans les années 1980, 
notamment, les baby-boomers 
amér ica ins ( les nôtres aussi ) 
ont mené des vies horriblement 
complexes. Ils ont travaillé JUS-
qu'a très tard le soir pour faire 
leurs preuves et pour payer l'hy­
p o t h è q u e , la g a r d i e n n e , la 
BMW, la planche a voile, les va 
t a n c e s au Cos ta -Rica . Le u n 
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Le cabinet Juppé 2 : l'affirmation sans complexe des « boys » 
L O U I S - B E R N A R D 
ROBITAILL1 

collaboration spéciale 

La défenestration cette 
semaine de huit des 

d o u z e f e m m e s q u i 
avaient été nommées mi­
n i s t r e s ou s e c r é t a i r e s 
d 'Éta t dans le premier 
gouvernement Juppé de 

mai dernier constitue une sacrée le­
çons d 'anthropologie sur la société 
française, ou en tout cas son élite du 
pouvoir. 

La France const i tue tout bonne­
ment, Grèce mise à part, le pays le 
plus rétrograde dans ce domaine : sur 
577 députés à l'Assemblé nationale, on 
trouve actuellement quelque 35 fem­
mes, ce qui n'est pas le Pérou. 

Malgré les vertueuses déclarations 
épisodiques des uns et des autres, on 
rejoue Massacres à la tronçonneuse 
lorsque vient le moment de véri té , 
c'est-à-dire la désignation des candi­
dats des partis politiques, soit dans les 
« bonnes » circonscriptions, soit à la 
téte de mairies importantes ( et prena­
bles ) : non seulement on ne fait aucun 
effort réel pou r dégager des cir­
conscriptions au profit de militantes 

ou personnalités féminines, mais il ar­
rive bien souvent qu'on déloge une 
députée sortante d'un siège. Cela s'est 
vu dans tous les par t is , de gauche 
comme de droite. 

Aux femmes qui se hasardent dans 
les échelons un peu élevés du pouvoir, 
on réserve le traitement sanguinaire 
que la classe politique applique à ses 
adversaires et —souvent, et même sur­
tout — à ses alliés, mais la misogynie 
en plus. 

Quand Edith Cresson fut nommée 
premier ministre en mai 1 9 9 1 , elle 
n'avait certes pas du tout les réseaux 
et les appuis nécessaires pour cette 
fonction, et elle s'empêtra rapidement 
dans une série de gaffes et d'incohé­
rences : elle fut surtout, dès son arri­
vée à Matignon, accueillie par l'ex­
t r ao rd ina i r e host i l i té de ses chers 
collègues, socialistes y compris. « Cela 
fait un peu penser à l'arrivée au pou­
voir de la Pompadour », lâcha le jour 
même un député de droite pourtant 
intelligennt, François d'Aubert. 

En mars 1986, Jacques Chirac, pre­
mier ministre de cohabitation, installa 
au ministère de la Santé un médecin 
début de la quarantaine, Michèle Bar-
zach, inconnue de tous et qui se révéla 
aussitôt efficace et populaire. Comme 
elle était fort jolie, elle eut droit à un 

traitement de première qualité de la 
part des innombrables beaufs du mon­
de politique. Et, pour un écart de con­
duite à l'égard de Chirac en personne, 
elle fut tout bonnement et définitive-
menmt expulsée du microcosme après 
1988. Fin de carrière. 

Ajoutons, pour compléter le tableau 
que, s'il y a un tout petit peu plus de 
dames dans les innombrables conseils 
municipaux ( 36 000 ! ) que compte le 
pays , en r e v a n c h e , on ne t r o u v e 
qu'une ville avec une femme à sa tète : 
la socialiste Catherine Trautman à 
St rasbourg. Mais il s 'agit presque 
d'une erreur d'aiguillage : Strasbourg 
vote plutôt à droite, et les vedettes du 
PS ne se battaient pas pour obtenir 
cette investiture. 

Tout cela fait évidemment un ex­
traordinaire cercle vicieux : on empê­
che les femmes de monter dans les ap­
pareils politiques et si, par malheur, 
elles accèdent à des responsabilités, on 
utilise les pires méthodes pour les éli­
miner. Quand vient le moment de for­
mer un gouvernement, les personnali­

tés féminines jouissant d'expérience et 
d'influence dans le « microcosme » 
sont peu nombreuses, et les candida­
tes venues de la « société civile » 
( comme à l'époque Françoise Giroud 
ou Simone Veil ) sont elles-mêmes en 
petit nombre. Et beaucoup de candida­
tes préfèrent ne pas y aller, vue la sau­
vagerie des moeurs. 

Une fois qu'on a ce tableau général, 
voyons les degrés dans le désastre. 

Au sein de la droite, et cela depuis 
l'élection du jeune Giscard d'Estaing 
en 1974 , les l ibéraux et centr istes, 
quels que soient leurs sentiments pro­
fonds, se sentent obligés d'avoir certai­
nes élégances sur la question. Et ils 
ont à chaque fois nommé une poignée 
de femmes à des postes d'influence. 

François Mitterrand et les socialistes 
se sont eux aussi sentis obligés d'en 
faire encore un peu plus ( sans excès ), 
et on y t rouve aujourd 'hui encore 
deux ou trois vraies poersonnalités 
d'influence, qui ont du poids. 

Jacques Chirac et son parti, le RPR, 
en revanche, ajoutent à une situation 
sinistrée une touche personnelle de 
« beauf-itude » qui confine au surréa­
lisme. En 1986, Chirac avait, dans un 
premier temps, tout simplement oublié 
de nommer la moindre femme parmi 
les ministres de plein droit de son gou­

vernement ! En mai dernier, par l'un 
de ces mouvements imprévus dont il 
est coutumier, il imposait à Alain Jup­
pé la présence de douze femmes. Mar­
di dernier, formation du nouveau gou­
vernement : aussi bizarrement qu'on 
avait nommé ces douze femmes, on en 
expédiait huit par la fenêtre. Mais 
quelle importance ? ELLES n'allaient 
ni protester ni provoquer de crise, car 
elles n'avaient aucun allié de poids. 

Le nouveau gouvernement , aussi 
mauvais que le précédent, n'a donc 
plus que quatre femmes sur 32 minis­
tres : deux sont des secrétaires d'État, 
c'est-à-dire des quarts de ministres. 
Une est ministre déléguée. Une seule 
enfin, pour la forme, est ministre de 
plein droit : Corinne Lepage, une apo­
litique au ministère de l'Environne­
ment, poste sans budget ni influence. 
Chirac et Juppé auraient pu, en vrais 
leaders emblématiques de la France 
des beaufs, éliminer toute trace fémi­
nine du gouvernement. Ils ont préféré 
garder une ou deux mini-potiches, jus­
te pour avoir un argument à opposer 
aux critiques. Et le plus extraordinaire, 
c'est qu' i ls ont fait tout ça avec la 
meilleure conscience du monde. La 
b o n n e consc i ence des beaufs au 
comptoir des bistrots de la France pro­
fonde. 

Demain dans La Presse 

Automobile 

La sebring LXi de Chrysler 
• On aurait pu titrer « Une bonne à tout faire » mais des réac­
tions étaient à craindre... Par contre, on peut affirmer qu'elle 
est « belle », car cette sportive Sebring LXi, du tandem Chrys-
ler-Mitsubishi, est accrocheuse. Voyez cette gueule de requin 
( juste sous la fausse grille, entre deux gros anti-brouillard ), ce 
gros museau aussi, avec deux nervures de capot, puis cet arriè­
re élevé, galbé à la Stealth. Voilà ce que notre chroniqueur 
Gilles Bourcier dit de la Sebring LXi de Chrysler, comme on 
pourra le voir dans le cahier « Auto » de demain. 
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InfoBref Bell 

Vous voulez vous faire entendre? Répondez à la question du jour. Pour faire connaître 
votre opinion, composez le 875-2355; au son de la voix, faites le 220. 

L'intrus chez les Chrétien : faut-il blâmer les policiers de 
faction ce soir-là ou les officiers supérieurs chargés de 
mettre sur pied un programme de surveillance adéquat? 
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NICERIA 
Le Commonweartti suspend le Nigeria 
après l'exécution de neuf opposants 

sanctions telles qu'un embargo 
sur les exportations de pétrole 
du Nigeria, vitales pour l'écono­
mie du pays. 

De nombreux pays, parmi les­
quels les États-Unis, la Grande-
Bretagne, l'Allemagne, l'Autri­
che, la France, les Pays-Bas, le 
Portugal, la Suisse et l'Italie, ont 
manifesté leur réprobation en 
rappelant pour consultat ions 
leur ambassadeur au Nigeria. 

Washington a réagi avec fer­
meté par une série de mesures 
recommandant des sanctions in­
ternationales aux Nations unies. 
Le président Bill Clinton a déci­
dé notamment d ' interdire « la 
vente et la réparation » d'équipe­
ments militaires au profit du Ni­
geria. 

De son côté, l 'Union euro­
péenne a décidé collectivement 
hier le rappel de ses ambassa­
deurs en poste au Nigeria, a an­
noncé un porte-parole espagnol 
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dont le pays exerce actuellement 
la présidence tournante de la 
communauté . L'ambasseur de 
l'Espagne restera au Nigeria le 
temps de transmettre les protes­
tations de l'UE aux dirigeants 
nigérians. Les directeurs des Af­
faires africaines des Quinze se 
réuniront mardi pour préparer 
de nouvelles mesures. 

Le ministre allemand des Af­
faires étrangères Klaus Kinkel a 
réclamé la convocation immé­
diate du groupe de travail Afri­
que de l'Union Européenne en 
vue de préparer de « nouvelles 
mesures communes de l'Union à 
rencontre du Nigeria ». 

À New York, le secrétaire gé­
néral de l 'ONU, Boutros Bou-
tros-Ghali, s'est dit «choqué et 
consterné » par ces pendaisons. 
Quant à l'Organisation de l'uni­
té africaine ( OUA ), elle a dé­
ploré l'exécution des neuf oppo­
s a n t s , r e s s e n t a n t ces a c t e s 
comme « un échec pour l'Afri­
que » et a appelé le régime du 
général Abacha à choisir le voie 
du dialogue pour résoudre la cri­
se dans ce pays. 

C'est la première fois depuis 

sa création en 1911 que le Com-
monwealth, qui réunit la Gran­
de-Bretagne et 52 pays dont ses 
anciennes colonies, suspend l'un 
de ses pays membres. 

Les dirigeants du Common-
wealth ont aussi appelé le gou­
vernement nigérian à l ibérer 
« les 4 3 prisonniers actuellement 
détenus pour leur implication 
d a n s u n e t e n t a t i v e de coup 
d'État présumée » ainsi que le 
chef Moshood Abiola, principale 
figure de l'opposition nigériane. 
«Si aucun progrès tangible n'est 
fait pour remplir ces conditions 
dans un délai dont la durée reste 
à déterminer, le Nigeria sera ex­
pulsé de l'organisation », menace 
le communiqué du Common-
wealth. 

La junte militaire nigériane a 
qualifié la décision du Common-
wealth de « malencontreuse, in­
juste, sans fondement et prémé­
d i t é e ». Le p o r t e - p a r o l e du 
général Abacha, David Attah, a 
également qualifié de « décevan­
te » la décision de Nelson Man­
dela de soutenir cette mesure. 

Cependant, les mouvements 
nigérians de défense des droits 

de l 'Homme ont demandé de* 
mesures plus fortes cont re la 
junte au pouvoir. 

« Le peuple nigérian n'attend 
rien de moins que l'isolement 
total du régime du général San i 
Abacha, le gel de tous les avoirs 
extérieurs des membres de;1a 
junte nigériane, de leurs familles 
et de leurs amis », a déclaré Ayo 
Obe, qui dirige la principale as­
sociation nigériane de défense 
des droits de l'Homme, l'Organi­
sation des libertés civiles. 

L'opposition nigériane récla­
me depuis longtemps l'instaura­
tion de sanctions économiques 
allant jusqu'à un embargo pétro­
lier contre le régime militaire 
qui règne depuis l 'annulat ion 
controversée du scrutin prési­
dentiel de 1993. En dépit de ses 
promesses, le pouvoir n'a jamais 
repris la transition démocrati­
que. 

La police nigériane a disperse 
hier à Lagos une manifestation 
de l 'opposit ion en t i ran t des 
coups de feu au-dessus de la tête 
des manifestants, réunis au len­
demain de l'exécution de Ken 
Saro-Wiwa et de ses huit compa­
gnons du mouvement ogoni.G 

La suisse enquête sur des pots-de-vln 
versés a des politiciens canadiens 

n 'é ta i t pas autorisé à donner 
d'autres détails. 

Selon la télévision suisse alé­

manique DSR, des responsables 
politiques canadiens, qui n'ont 
pas été nommés, auraient touché 
de fortes commissions. 

Une société « boîte aux let­
tres » au Liechtenstein aurai t 
servi d'intermédiaire lors de la 
vente des avions, a affirmé ven­
dredi soir la télévision dans son 

magazine d'information « 10 vor 
10» . Pour ses services, cette so­
ciété aurait encaissé environ 20 
mil l ions de dollars à t i tre de 
« commission », a encore dit « 10 
vor 10 ». 

Les au to r i t é s c a n a d i e n n e s 
soupçonnent qu 'une partie de 
ces fonds ont été versés sur des 

comptes bancaires suisses à l'in­
tention notamment de politi­
ciens canadiens, a affirmé la 
DSR. 

Le porte-parole du DFJP n'a 
pas été en mesure de préciser la 
date de la vente, le nombre d'ap­
pareils et le nom des compa­
gnies concernes. J 

COCOONINC 
• Cocoonlng • Québec style 

bécois continuent malgré tout 
d'attacher plus d'importance à 
leur image sociale que leurs con­
citoyens du reste du pays. « C'est 
leur côté plus latin, plus coq », 
dit-il. 

Selon Jeun Saine, président de 
Saine Marketing, c'est pourquoi 
les pièces de la maison où les 
Québécois investissent le plus 
sont le salon, la cuisine et la sal­
le de bains. « Les espaces publics 
de la maison et les jardins, ceux 
que les gens de l'extérieur peu­
vent voir, sont devenus comme 
le vêtement, une façon d'expri­
mer la personnalité qu'on veut 
se donner », dit-il. 

Même si on confectionne son 
environnement pour soi d'abord 
et avant tout, on continue tou­
jours, plus subtilement, d'essayer 
d'épater la galerie. «c C'est sûr 
qu'avoir des objets de décoration 
qu'on ne trouve nulle part ail­
leurs c'est une façon de se trou­
ver plus smatte », ajoute M. Gen-
dron. 

Autrefois , la vo i ture étai t 
l 'élément clé de cette affirma­
t ion, cont inue M. Saine, mais 
l'apparition de modèles d'auto 

relativement bon marché aux al­
lures de BMW ont tout fait bas­
culer. « Ce n'est plus une façon 
de se démarquer », dit-il. 

À la limite, remarque Arnaud 
Sales, sociologue à l'Université 
de Montréal, quand ils ont les 
moyens de se payer une voiture 
luxueuse, les Québécois cher­
chent plutôt le chic dans la dis­
crétion. Le même phénomène se 
voit en mode actuellement avec 
le succès des vêtements )il San-
ders et Prada, emblèmes de la 
subtilité chèrement payée. 

Au lieu de comparer le nom­
bre de ce du moteur de leurs 
voitures ou de faire flasher la 
griffe de leurs cravates, les Qué­
bécois parlent porte-patio et ro­
binets italiens. Le tour de char a 
laissé place à l'échange de rhizo­
mes d'iris ou de plants d'orchi­
dées. 

Les réno-Montréalais 
Witold Rybczynski, professeur 

d'architecture à l'université de 
Pennsylvanie , a qui t té il y a 
deux ans Montréal, où il a habi­
té plusieurs années quand il 
était professeur à McGill. Avec 
le recul, il constate aujourd'hui 
que les rénovateurs y sont beau­
coup plus visibles qu'ailleurs. Ça 
l'a frappé. 

Selon lu i , c 'est parce que 

Montréal et sa région changent. 
Traditionnellement, explique le 
professeur, Montréal a toujours 
été une ville de locataires, un 
phénomène qui la distingue de 
toutes les autres grandes villes 
nord-américaines et même qué­
bécoises. Il n'y a pas si long­
temps, on comptait environ 20% 
de propr ié ta i res seulement à 
Montréal. 

Or, explique M. Rybczynski, 
la situation change. Maintenant, 
on compte 30% de propriétaires 
à Montréal. Le moratoire sur les 
condomin iums a été levé, de 
nouveaux développements im­
m o b i l i e r s o n t p e r m i s la 
construction de nouvelles pro­
priétés. En parallèle, les gens de 
la classe moyenne vont aussi de 
plus en plus vers les banlieues, 
où ils achètent des résidences 
alors qu'ils louaient dans la mé­
tropole. Bref, il y a relativement 
plus de nouveaux propriétaires 
d a n s la région mont réa la i se 
qu'ailleurs. 

« Cette tendance est vraiment 
récente. le crois que c'est pour 
cela qu 'on remarque beaucoup 
plus les rénovateurs à Montréal 
qu'ailleurs. Quand on loue, on 
n'investit pas dans sa maison, 
quand on achète, oui », expli-
que-t-il. 

M. Gendron, de CROP, ajoute 

que ceux qui sont déjà proprié­
taires ont aussi tendance, actuel­
lement, à rehausser la valeur de 
leur propriété, en la rénovant, 
plutôt qu'à la vendre. 

Selon M. Rybczynski, c'est 
aussi un des éléments qui parti­
cipent au déclin de la voiture 
comme symbole de statut social. 
« D'abord, un appartement loué, 
ce n'est pas un symbole de statut 
social, une maison oui, explique-
t-il. Et puis quand on loue un 
appartement, on a plus d'argent 
à investir dans sa voiture, on se 
tourne vers sa voiture pour se 
démarquer. Quand on est pro­
priétaire, ce n'est plus nécessai­
re... » 

Pascale, jeune professionnelle 
montante de la génération X, 
conduit une Honda Accord 87 
p lu tô t f létr ie , mais v ient de 
s'acheter une magnifique mai­
son, à 15 minutes du centre-vil­
le. 

«La voiture, ce n'est qu'un 
moyen de transport », dit-elle. 
« Nous, on investit dans notre 
maison, on veut que ça soit con­
fortable et qu'on y soit bien. Ex­
cusez les mots, mais je trouve 
que les voitures luxueuses ça fait 
'grosse Corvette petite kékette*. 
C'est absolument dépassé. » J 

D A D A 
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Le dernier dada des baoy-boomers: la 
vie toute simple... 

agendas étaient remplis à cra­
quer. Us ont été obligés d'em­
brasser leur conjoint et leurs en­
fants en courant. Us ont eu des 
aventures épuisantes et des di­
vorces douloureux. 

Dans les années 1990 , plu­
sieurs baby-boomers américains 
continuent à dissiper ainsi leur 
vie. Mais certains ont vu la lu­
mière. Parfois seuls, comme Paul 
sur le chemin de Damas. Mais 
plus souvent guidés par un des 
gourous de la simplicité qui ont 
fait leur apparition aux États-
Unis au cours des dernières an­
nées, surtout dans le Nord-Ouest 
du pays. 

Une littérature abondante 
Duane Elgin est le grand-père 

du mouvement . En 1 9 8 1 , il a 
écrit « Voluntary Simplicity », 
une oeuvre influente qui a joui 
d ' u n e s e c o n d e v ie en 1 9 9 3 

lorsque les édi t ions Will iam 
Morrow l'ont remise sur le mar­
ché. 

Elgin a fait des pet i t s . En 
1992, Vicki Robin et )oe Domin-
guez ont publié « Your Money 
or Your Life », dont plus de 350 
000 copies ont été vendues... En 
dépi t du conseil des au teurs 
d 'emprunter le livre à une bi­
b l io thèque afin de sauver de 
l'argent ! Elaine St. lames, celle-
là même qui a fait le ménage 
dans sa garde-robe, a pour sa 
part pondu deux livres au cours 
des deux d e r n i è r e s a n n é e s , 
«c Simplify Your Life » et « Inner 
Simplicity ». 

Et tous ces livres sont analysés 
et commentés ces jours-ci dans 
des publications spécialisées, de 
l'État de Washington à l'État du 
Maine, de même que dans des 
conférences. 

Dans un article récent sur le 
sujet, le New York Times a résu­
mé ainsi les principaux conseils 
prodigués par les gourous de la 
vie simplifiée à leurs disciples : 

Achetez seulement ce dont 

vous avez besoin ; n'allez pas 
magasiner pour passer le temps. 
Achetez ce que vous pouvez uti­
liser et usez les choses avant de 
les remplacer. 

Débarrassez-vous des vieille­
ries et des souvenirs qui encom­
brent votre demeure. Déména­
gez dans un logement plus petit. 

Acquittez le solde de vos car­
tes de crédit et n'en conservez 
qu'une. 

N'achetez pas de cadeaux si 
vous vous sentez serrés. 

Une supercherie ? 
Les plus cyniques souligneront 

évidemment qu'il s'agit là du 
gros bon sens et que, partant, la 
littérature de la simplicité volon­
taire est une supercherie. 

Il est vrai que les gourous de 
la vie simplifiée ne sont pas au-
dessus de tout soupçon. Selon 
un reportage récent du magazine 
Time, ils n'ont jamais fait autant 
d 'argent . . . ni eu des horaires 
plus charges I 

Time donne l'exemple de Vic­
ki Robin, co-auteure de « Your 
Money or Your Life ». Depuis la 

publication du livre, elle a ac­
cordé des entrevues à 600 jour­
nalistes, fait une tournée de pro­
motion qui l'a menée dans dix 
villes, est apparue à l'émission 
d'Oprah Winfrey à deux reprises 
et a participé à plusieurs collo­
ques d 'un bout à l ' au t re de 
l'Amérique du Nord. 

Avant d'écrire son livre, elle 
n'avait pas pris l'avion une seule 
fois au cours des 20 années pré­
cédentes... 

Sara Orem et Larry Demarest 
ont aussi une vie de couple qui 
semble contredire le titre de leur 
dernier livre, « Living Simply ». 
Sara a récemment déménagé 
dans la banlieue de Détroit, où 
elle a décroché un nouvel em­
ploi dans une banque. Larry, qui 
est resté à Minneapolis, où il est 
consultant, ne sait pas encore 
s'il suivra sa femme. Ah ! ces ba­
by-boomers... 

Ce qui nous amène à citer 
l'écrivain et moraliste français 
La Rochefoucauld : « La simpli­
cité affectée est une forme d'im­
posture. » 

Mcts-en.Q 
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Un automobiliste qui n'est pas en 
infraction n'a pas à s'identifier 
R A Y M O N D G E R V A I S 

• Un policier ne peut utiliser le Code 
de sécurité routière pour exiger qu'un 
automobiliste s'identifie, lorsque ce der­
nier n'a commis aucune infraction au­
dit code. 

C'est la conclusion à laquelle en est 
arrivée récemment le juge |ean Massé 
de la Cour municipale de Montréal. 

Un automobiliste, Patrick Forbes, 
avait été accusé d'avoir entravé, le 26 
octobre 1993, le travail d'un agent de la 
paix dans l'exercice de ses fonctions en 
refusant de s'identifier au policier. 

À ce m o m e n t , M. Fo rbes , a ins i 
qu'une autre personne, circulaient rue 
Victoria à Montréal à bord d'une auto­
mobile de marque Mazda 323. Une voi­
ture de police a croisé l'automobile de 
l'accusé et, constatant que la plaque 
d'immatriculation commençait par la 

Excursion 
de chasse 
tragique au 
lac Kiamika : 
quatre morts 
RAYMOND GERVAIS 

• Les corps de deux chasseurs de che­
vreuil qui se sont noyés vendredi soir, 
dans les eaux noires et tumultueuses du 
lac Kiamika, dans les Hautes-Laurenti-
des, près de la municipalité de Sainte-
Véronique, ont été retrouvés hier matin 
6ur les berges du lac. 

Deux autres chasseurs qui prenaient 
également place dans la petite chaloupe 
de 14 pieds propulsée par un moteur 
hors-bord, manquaient toujours à l'ap­
pel hier soir et la police nourrissait peu 
d'espoir de les retrouver vivants. 

Un survivant 

Un seul des cinq occupants de la cha­
loupe, qui a été submergée par des va­
gues de près de trois pieds de hauteur, a 
pu regagner la rive à la nage. 

La catastrophe s'est produite vers 
19 h vendredi. Les cinq chasseurs, qui 
s'étaient rendus plus tôt dans la journée 
chasser le cerf de Virginie dans l'île de 
la Petite-Perdrix, ont voulu regagner la 
rive où se trouve le chalet principal de 
la pourvoirie Cécaurel, située sur le lac 
Kiamika. 

Selon ce que le survivant du groupe a 
déclaré à la police, il ventait très fort 
sur le lac et la vague était haute, quand 
lui et ses compagnons sont montés dans 
l'embarcation et ont mis le cap sur le 
chalet de la pourvoirie, situé à près de 
deux kilomètres de l ' î le où se trou­
vaient les chasseurs. 

D'après le récit du témoin du drame, 
les vagues ont vite eu raison de la frêle 
embarcation et le groupe s'est retrouvé 
dans l'eau glacée en pleine noirceur. 
Les naufragés ont tenté de demeurer 
ensemble et de se parler, mais les va­
gues les ont vite dispersés. L'unique sur­
vivant qui a regagné la rive de l'île de 
la Petite-Perdrix a alors pris une autre 
chaloupe qui s'y trouvait pour traverser 
le lac et se rendre à la pourvoirie. Com­
me il n'y avait personne au chalet, il a 
communiqué avec la Sûreté du Québec 
par téléphone en se rendant dans une 
cabine téléphonique située sur place. 

Recherches par 

hélicoptère 

levée du jour, un hélicoptère de la 
SQ a survolé le réservoir Kiamika dans 
l'espoir de retrouver les deux disparus 
ainsi que la chaloupe dans laquelle ils 
se trouvaient, mais sans succès. Des 
plongeurs se sont joints aux recherches 
au cours de la journée, mais sans suc­
cès, les eaux noires du lac rendant la vi­
sibilité très réduite. 

L'une des deux victimes qui ont té re­
trouvées ortait un gilet de sauvetage, 
mais la température de l'eau et le vent 
glacial qui soufflait sur la région ont 
fait que la veste de sauvetage n'a pu lui 
être d'un grand secours. 

Les recherches se sont poursuivies 
jusqu'à la tombée du jour hier, dans 
l'espoir de retrouver les deux autres 
chasseurs, mais sans succès. La SQ doit 
reprendre les recherches ce matin avec 
une équipe de plongeurs et l'hélicoptè­
re, mais la police conserve très peu d'es­
poir de retrouver les deux hommes vi­
vants. On craint qu'ils n'aient péri eux-
aussi. 

Le survivant, Yves Daigle. 3b ans, de 
Longueuil, a été transporté dans un hô­
pital des Laurcntides souffrant d'hypo­
thermie et d'engelures. 

Les deux victimes dont les corps ont 
été retrouvés ont été identifiées comme 
étant Ghislain Daigle, 35 ans, de Mas-
couche, et Alain lohnson, 35 ans, de 
Saint-Léonard. Les deux chasseurs dis­
parus dont l'identité n'a pas été révélée 
sont âgés respectivement de 32 et de 36 
ans et sont de la région de Montréal. 

lettre F ( plaque commerciale ) et que 
les Mazda 323 sont recherchées par les 
voleurs, les deux policiers ont décidé 
d'intercepter l'auto en question. 

Toutefois, l'automobile s'immobilisa 
avant que les policiers puissent réagir et 
obtenir de la centrale d'information des 
renseignements sur le véhicule suspect. 
De plus, les deux occupants quittèrent 
le véhicule d'un pas rapide pour se ren­
dre à la station de métro Plamondon. 
Ce qui évei l la encore davantage les 
soupçons des patrouilleurs. Les deux 
agents ont alors abordé les suspects et 
leur ont intimé l'ordre de s'identifier en 
se basant sur le Code de sécurité routiè­
re. 

Or, selon le juge, une personne ne 
peut entraver le travail d'un agent de la 
paix dans l'exécution de ses fonctions 
lorsqu'elle refuse de décliner son identi­
té, alors que le policier chargé de l'ap­
plication de règlements municipaux n'a 
pas le pouvoir de l'obliger à le faire. 

« Le fait de refuser de s'identifier ne 
constitue pas une entrave au sens de 
l'article 129 du Code criminel, à moins 
que la personne qui refuse ne soit re­
quise de le faire en vertu d'une loi ou 
qu'il apparaisse qu'elle ait commis une 
offense ». 

Comme le défendeur n'avait commis 
aucun acte criminel, le policier n'avait 
aucun motif de se référer à ce Code 
pour demander à M. Forbes de s'identi­
fier. De plus, comme aucune infraction 
n'avait été commise, l'agent ne pouvait 
pas non plus se référer au Code de pro­
cédure pénal pour faire identifier son 
suspect. 

Le policier a donc utilisé les articles 
35 ( 1 ) et 36 ( 1 ) du Code de sécurité 
routière pour intercepter le défendeur, 
mais ce dernier n'avait pas non plus 
transgressé le Code de sécurité routière. 

Dans son jugement , le magistrat 

écrit : «c Les pouvoirs accordés aux poli­
ciers en vertu du Code de sécurité rou­
tière visent à vérifier l'état mécanique 
des véhicules, les permis, les certificats 
d'immatriculation, les documents d'as­
surance des conducteurs, de même que 
la sobriété ou leurs aptitudes au volant. 
Considérant que Patrick Forbes n 'a 
commis aucune infraction au Code de 
sécurité routière. Considérant qu'au 
moment de son interpellation, le défen­
deur n'était plus à l'intérieur de son vé­
hicule, mais à une bonne distance de 
celui-ci, près de la station de métro. 
Considérant qu'il se dégage du témoi­
gnage des policiers, qui se sont servis de 
certains articles du Code de sécurité 
routière pour d'autres fins que l'appli­
cation du Code de sécurité routière, à 
savoir parce qu'ils croyaient que le vé­
hicule avait été volé. Le tribunal en 
vient à la conclusion que le défendeur 
Patrick Forbes avait le droit de garder 
le silence et de refuser de s'identifier ». 
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Les oubliés du chemin du Lac ont de nouveau manifesté leur présence, invitant le gouvernement péquiste à tenir 
ses promesses. 

Haro sur les déchets des Américains 
ÉRIC C L É M E N T 

• Le fort vent qui soufflait hier n'a 
pas empêché quelques dizaines de 
personnes de manifester devant le 
centre de transbordement des déchets 
de la compagnie Intersan, à Lon­
gueuil, pour exiger du ministre québé­
cois de l'Environnement et de la Fau­
ne, Jacques Brassard, qu'il respecte la 
promesse des péquistes de tenir des 
audiences génériques sur la gestion 
des déchets au Québec. 

Les manifestants étaient issus d'une 
trentaine de groupes, tels que le Front 
commun québécois pour une gestion 
écologique des déchets ( FCQGED ), le 
Regroupement national des conseils 
régionaux en environnement du Qué­
bec et l 'Union québécoise pour la 
conservation de la nature. 

Ils s'opposent à l'importation de dé­

chets américains et au transfert de dé­
chets d'une région à l'autre du Qué­
bec et demandent un débat public sur 
la question, tel que l'avait promis le 
Parti québécois l'an dernier. 

« Nous nous sommes réunis devant 
Intersan car c'est un symbole, a dit 
M a r i o L a q u e r r e , p r é s i d e n t du 
FCQGED. Plus de 1,5 million de ton­
nes de déchets provenant de la grande 
région de Montréal transitent par le 
centre d'Intersan pour finir par se re­
trouver dans le site de Saint-Nicépho-
re, près de Drummondville ». 

« Intersan a essayé de faire invali­
der la loi québécoise qui interdi t 
d'importer des déchets américains, ce 
qui en dit long sur leur volonté », a 
indiqué Sylvie Delisle, d'Action Envi­
ronnement Drummond. Selon elle, la 
volonté annoncée par les compagnies 
qui gèrent des déchets de faire du re­

cyclage n'est pas valable car ces dé­
chets sont contaminés et donc peu re­
cyclables. 

« La seule solution, c'est le tri à la 
source, dit-elle, donc l'implantation 
de collectes sélectives et pas l'impor­
tation de déchets par des multinatio­
nales qui font des promesses mais fi­
nissent par les enfouir. » Mme Delisle 
a précisé qu'une pétition de 22 000 si­
gnatures constituée dans sa région 
sera remise prochainement au député 
péquiste de Drummond, Normand Ju-
tras. 

Des résidents du Chemin du Lac, à 
Longueuil, sont venus se plaindre des 
odeurs et du bruit occasionnés par la 
présence d'Intersan dans leur quar­
tier. Anne-Marie Bischoff a regretté 
l ' absence du maire de Longueuil , 
Claude Gladu. « Son silence et son 
inertie en disent long sur son inté­
rêt », a-t-elle dit. 

André 
Desormeaux 

salvatore 
Brunetti 

Normand 
Paré 

Carol 
Daigle 

Serge 
Cyr 

Guy 
Langlois 

Richard 
Parent 

Carcajou recherche sept hommes 
qui feraient partie du Dark Circle 
R A Y M O N D G E R V A I S 

• Le groupe Carcajou, qui a procédé 
mercredi et jeudi derniers à de nom­
breuses perquisitions à Mascouche, La­
val et Montréal et qui a saisi une quan­
tité impressionnante de stupéfiants, 
d'armes et d'explosifs en plus de procé­
der à l'arrestation de 21 personnes, a 
dévoilé hier l'identité de sept autres in­
dividus soupçonnés de faire partie du 
groupe Dark Circle à la solde des Rock 
Machine. 

Carol Daigle, 47 ans, Salvatore Bru­
netti 44 ans. Normand Paré, 35 ans, et 
André Désormeaux, 28 ans, sont active­
ment recherchés en rapport avec un 
complot pour meurtre. Guy Langlois, 
33 ans, Serge ( Merlin ) Cyr, un motard 
membre des Rock Machine, et Richard 
Parent, 34 ans, un sympathisant du 
groupe de motards, sont recherchés 
pour trafic de stupéfiants. 

Par ailleurs, sept autres personnes ar­
rêtées la semaine dernière , lors du 
même coup de filet des policiers du 

groupe Carcajou à Mascouche et dans la 
région de Montréal, ont comparu hier 
au palais de justice de Montréal et de 
follette. 

Il s'agit de deux membres en règle 
des Rock Machine, Stéphane Morgan, 
28 ans, de Montréal-Nord. Morgan a 
été formellement accusé d'avoir été en 
possession d'un revolver de calibre .38 
pour lequel il ne possédait pas de certi­
ficat d'enregistrement et d'avoir été en 
possession de cannabis. Il a été écroué 
et devra se représenter en cour lundi 
pour y subir son enquête sur cautionne­
ment, lohnny Plescio. 31 ans, de Saint-
Léonard, un autre membre en règle des 
Rock Machine qui a passé comme un 
éclair à la cour avant de pouvoir re­
prendre sa liberté sous certaines condi­
tions. Pescio a été accusé d'avoir été en 
possession de stupéfiants et d'armes. 

Marc Godin, 26 ans, d'adresse incon­
nue, un sympathisant des Rock Machi­
ne, a été accusé quant à lui d'avoir été 
en possession de revolver de calibre .25 
ainsi que d'une pistolet de calibre 9mm. 
Godin restera incarcéré jusqu'à son en­

quête sous caut ion lundi. Nathal ie 
Rousseau, 23 ans, de Sainte-Dorothée, à 
Laval, une sympathisante des Rock Ma­
chine, a été accusée d'avoir eu en sa 
possession un stylo muni d'un dispositif 
permettant de tirer des balles de calibre 
.22. Rousseau a pu reprendre sa liberté 
moyennant certaines conditions. 

Au palais de justice de loliette, Nadi­
ne Merette, 24 ans, et Éric Tremblay, 
25 ans, arrêtés lors de la perquisition au 
2580 Lafontainc à Mascouche, ainsi que 
Guy Tremblay, appréhendé à Lache-
naie, ont été accusés d'avoir été en pos­
session de mitraillettes, de silencieux, 
de sept chemises de la police de la 
CUM, des galons de lieutenant, d'écus-
sons du service de police, d'une perru­
que, d'une fausse moustache et de faux 
cils. Us doivent aussi faire face à des ac­
cusations d'avoir eu 40 détonateurs et 
215 bâtons de dynamite en leur posses­
sion. Ces trois personnes demeurent dé­
tenues et devront revenir en cour la se­
maine prochaine afin d'y subir leur 
enquête sur caution. 

L'EXPRESS 
DU M A T I N 

DÉMANTÈLEMENT D'UN 
RÉSEAU DES EVIL-ONES 
• Six hommes et une femme reliés 
au groupe de motards les Evil-Ones, 
un gang associé aux Hells Angels, 
ont comparu brièvement hier matin 
au palais de just ice de Longueuil 
après avoir été arrêtées, vendredi, à 
la suite d'une dizaine de perquisi­
tions effectuées par la police à Mon­
tréal et à Laval. Deux seulement sont 
demeurées derrière les barreaux en 
attendant leur enquête sur caution­
nement qui doit avoir lieu en début 
de semaine. La razzia policière, oui 
s'inscrit dans le cadre de la lutte des 
forces de l'ordre contre les groupes 
de motards, a été réalisée par des po­
liciers de l'escouade du crime organi­
sé de la Sûreté du Québec, assistés 
des membres du groupe Carcajou 
qui, depuis quelques jours , multi­
plient les perquisitions et saisies re­
liées au monde des motards. Selon la 
police, ce réseau bien établi, opérait 
principalement sur la Rive-Sud. Les 
personnes arrêtées sont Wilfrid Laro-
se, 62 ans, Réal Tourigny 33 ans, 
Emile Fredette, 43 ans, Gino Monta-
naro, 30 ans, Sébastien Cyr, 19 ans. 
Iules Gauvreau, 4 8 ans, ainsi que 
Shirley Dorval, 22 ans, tous de Mon­
tréal. 

SENS UNIQUE SUR SANGUINET 
• La Ville de Montréal rappelle aux 
automobilistes que c'est à compter de 
mardi, le 14 novembre, que le sens 
unique de la rue Sanguinet, entre les 
boulevards René-Lévesque et de Mai-
sonneuve, sera inversé en direction 
sud. En prévision de cette modifica­
tion, le stationnement sera interdit 
rue Sanguinet à compter de 19 h lun­
di. Cette modification au sens de la 
circulation de la rue Sanguinet est 
rendue nécessaire pour répondre au 
nouveau profil du secteur, à la suite 
de la construction des différents pa­
villons de l'Université du Québec, à 
Montréal. Cette nouvelle signalisa­
tion s'inscrit dans le cadre du projet 
global visant à renforcer l'identité du 
secteur du Quartier latin. 

MORT SUSPECTE 
• 

• Les policiers de la Sûreté du Qué­
bec enquêtent présentement sur les 
origines d'un incendie suspect surve­
nu en soirée hier, à l'intérieur d'une 
résidence située au 705, rue Achigan 
Sud, à Sainte-Sophie, dans Lanaudiè-
re. En fouillant les décombres, Les 
pompiers de l'endroit ont découvert 
le cadavre d'un homme. On ignore 
pour le moment s'il s'agit d'un meur­
tre ou d'un accident. 

SUSPECTS RECHERCHÉS 
• Dans la soirée du vendredi 3 no­
vembre 1995, vers 22h25, deux indi­
vidus se rendent au 7350, boulevard 
Langelier, soit au dépanneur Provi-
Soir (Aliments L.D. Enr.), situé à l'in­
tersection de la rue de Lotbinière, à 
Saint-Léonard. Les intrus se présen­
tent à la caissière: l'un d'eux franchit 
le comptoir et s'empare de la recette 
pendant que le complice, exhibant 
un couteau, fait le guet. Les agres­
seurs s'enfuient en auto vers le sud 
par la rue de Lotbinière. L'automobi­
le ayant servi à la fuite des cambrio­
leurs avait été volée trois heures au­
paravant en face du 4 8 , boulevard 
Henri-Bourassa Ouest. Ce véhicule a 
par la suite été retrouvé trois jours 
plus tard, à l'intersection de la 24e 
avenue et de la rue lean-Talon. Les 
assaillants, des Blancs âgés dans la 
trentaine, portaient un blouson noir. 
Le premier mesure environ 1,75 m, 
pèse 75 kg, avait des cheveux noirs 
courts et s'exprimait en anglais. Il 
était coiffé d'une casquette foncée ar­
borant un écusson évoquant les Rai-
ders et portait des lunettes. Le se­
cond mesure quant à lui 1,85 m, pèse 
80 kg, avait de long cheveux blonds, 
resserrés en queue de cheval et s'ex­
primait en français. Quant au véhi­
cule utilisé, il s'agissait d'une berline 
Ford Taurus 1986, de couleur grise, 
immatriculée ZLC 899. Toute person­
ne pouvant aider la police à résoudre 
ce crime est priée de communiquer 
avec le programme Indo crime én 
composant le 393-1133. 

SALLE DE SPECTACLES 
POUR LES HANDICAPÉS 
• Les personnes âgées en fauteuil 
roulant peuvent maintenant compter 
sur une salle de spectacle pouvant ac­
cueillir 225 personnes handicapées 
au Centre de santé de Saint-Henri. 
Le projet est une initiative du direc­
teur du centre et du conseiller muni­
cipal de Saint-Henri et membre du 
Comité exécutif, Germain Prégent. 
Cette initiative s'inscrit dans le cadre 
d'un effort additionnel de la Ville 
afin d'améliorer l 'accessibili té de 
l'ensemble de ses édifices publics aux 
personnes handicapées. 

BLESSÉE PAR UN TAXI 
• Une jeune femme de 29 ans a subi 
des blessures au dos dans la nuit de 
vendredi à samedi, lorsqu'elle a été 
frôlée par une voiture taxi à l'inter­
section des rues Saint-Denis et Mont-
Royal au moment où elle était enga­
gée sur la chaussée. La blessée a été 
transportée à l'hôpital Royal Victoria 
où son état n'inspire aucune crainte. 

Le mot du joui 
C O N C O U R S 

DANS LU PRESSE AUJOURD'HUI 

V GAGNE, ON V GAGNE 
Tous les détails dans le cahier Livre m D I C T I O N N A I K E S L B KOBfeKT 

' la ruhim 4* Im Immgmr 

Le Grand Robert de la langue française en 9 volumes, une valeur de plus de 1 000 $! 
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Les fans d'Elvis 
É R I C TROTTIER 

• On les croyait morts et enter­
rés, comme leur idole. Mais les 
fans d'Elvis sont bien en vie. 

Ils étaient encore plusieurs 
centaines à se réunir dans un 
sous-sol d'église de Saint-Léo­
nard, hier, lors de la «super 
c o n v e n t i o n d 'Elvis », pour 
échanger des souvenirs de Gra-
celand et des 35 tours du chan­
teur mort d'une crise cardiaque, 
voilà 18 ans. 

Denis Bienvenue. 57 ans, souf­
fre d'un cancer du côlon, mais 
cela ne l'empêche pas de se vêtir 
à la Elvis et de continuer à ado­
rer son idole. « Les médecins me 
donnent deux ans à vivre, alors 
je m'arrange pour oublier mes 
problèmes ». raconte-t-il. 

Ancien magasinier à l'hôtel 
Reine-Elizabeth, M. Bienvenue 
tentait de découvrir LE maca­
ron, LE disque. LE t-shirt. LA 
ceinture ou tout autre gadget à 
l'effigie du King qui servirait à 
compléter son salon-musée. 

Ces dix dernières années. M. 
Bienvenue a visité Memphis tous 
les ans. 11 se fait une fierté 
d'avoir rencontré tous les musi­
ciens de Presley. « l'ai même 
parlé à son professeur de kara­
té », s'enorgueillit-il. 

M. Bienvenue a vu Elvis en 
spectacle à Las Vegas, en 1971. 
Il aurait par-dessus tout aimé 
voir le chanteur sur une scène 
montréalaise, ce qui ne risque 
évidemment plus d'arriver. « Ça 
a bien failli se produire au début 
des années 1950. mais le maire 
Drapeau et le cardinal Léger 
s'étaient opposés à sa venue ; ils 
trouvaient qu'Elvis shakait trop 
des jambes ». raconte M. Bienve­
nue en soupirant. 

PHOTOS BERNARD BRAULT. Lê Presse 

Même les jeunes aiment Elvis Presley. 

« Elvis passerait pour un en­
fant de choeur, aujourd'hui... » 

Claudine Fleury, qui fêtait son 
57* anniversaire de naissance, 
hier, est devenue folle d'Elvis 
dès l'âge de 16 ans. Toute sa 
chambre est décorée en l'hon­
neur du King. « Je l'ai vu en 
spectacle à Ottawa. J'avais 19 
ans. La plus belle soirée de ma 
vie. Il n'y aura jamais personne 
comme lui. le lui serai fidèle à 
jamais ». raconte Mme Fleury. 
qui porte un chandail et des 
jeans avec des images de celui 
qui, s'il était toujours vivant au­
jourd'hui, serait devenu le beau-
père de Michael lackson. 

Même les jeunes aiment Elvis 
Presley. C'est notamment le cas 
de Renny Jesic et Antonio Pel-
lecchia, deux étudiants du collè­
ge Dawson âgés de 19 ans. « La 
musique d'aujourd'hui ne vaut 
pas de la merde, constate Renny. 
Kurt Cobain ne connaissait que 
deux acecords de guitare. Elvis, 
lui, faisait de la vraie musique ! » 

Les deux jeunes gens ont de la 
« brillantine » sur les cheveux et 
un début de favoris sur les joues. 
« On ne le dit pas souvent à nos 
amis, qu'on aime Elvis. parce 
qu'ils nous croiraient fous ». lan­
ce Antonio. 

« C'est vrai, enchaîne Renny. 

Quand on dit ça aux gens, ils 
nous demandent toujours si on 
croit qu'Elvis est vivant. C'est 
stupide... » 

Pourtant, des fans d'Elvis qui 
le croient toujours de ce monde, 
il en existe... La preuve : Albert 
Iannone, 49 ans, de Delson. M. 
Iannone est persuadé qu'Elvis 
est tout ce qu'il y a de bien vi­
vant. « Elvis est un Capricorne, 
comme moi, explique M. Ianno­
ne dans une théorie fort com­
plexe. Il était devenu prisonnier 
dans sa vie d'idole. Dans ses der­
nières années, c'est une doublu­
re qui faisait ses spectacles, qui 
prenait de la drogue et engrais­
sait à sa place. C'est cet imita-

EI vis, selon certains, était devenu prisonnier dans sa vie d'idole. 

teur qui est mort en 1977... » 
Selon cet ancien chauffeur 

d'autobus, Elvis s'est libéré de sa 
prison en tuant son personnage. 
Aujourd'hui, le King se repose et 
vit normalement dans l'anony­
mat, sous une nouvelle identité, 
quelque part dans le monde... 
« Avoir été à sa place, j 'aurais 

fait pareil », conclut M. Iannone. 
Il a raison, M. Iannone : Elvis 

est bien vivant. Parait même 
qu'il prend du bon temps sur 
une ile déserte. Avec Marylin 
Monroe, John F. Kennedy. Mar­
tin Luther King. René Lévesque. 
Olivier Guimont, le frère An­
dré... 

Le marché pour le bison est bon et les prix acceptables 
Presse Canadienne 

PARISVILLE 

• Us ne sont pas légion au Qué­
bec, les éleveurs de bisons. Au 
cours des dernières années, cer­
tains d'entre eux qui avaient 
tenté l'aventure ont dramatique­
ment échoué. Il existe pourtant 
à Parisville. dans Lotbinière, une 

ferme d'élevage qui réussit de­
puis cinq ans à tirer son épingle 
du jeu. 

Le Ranch du bison, propriété 
de la famille de M. Josef Wid-
mer. a réussi en peu de temps à 
monter un cheptel de 48 têtes. 
Des bêtes en pleine santé qui 
suscitent une certaine curiosité 
dans une région où l'industrie 

laitière prédomine. On est plus 
habitué à voir paître des vaches 
que des bisons. 

Mais M. Widmer, son épouse 
Maria et son fils Toni aiment re­
lever les défis. Ces Québécois 
d'origine suisse-allemande sont 
avant tout des producteurs lai­
tiers. À la fin des années 80. les 
membres de la famille Widmer 

Soirée gitane : 
on vous prédit 

une bonne aventure ! 

VIVEMENT D I M A N C H E ! 

CE SOIR 2 0 h 

Ce soir, Michel Coulombe vous convie à une soirée gitane ! 
Tout d'abord, Latcbo Drom de Tony Gatlif. Un film musical éblouissant, 

un voyage extraordinaire, un pur délice pour tous les sens... 
Ensuite, Danièle Bombardier et ses invités causent littérature. 

Enfin, Le Temps des Gitans. Un magnifique drame de mœurs yougoslave primé 
à Cannes en 1989. Pour suivre ces fascinants nomades, restez à la maison! 

se demandaient si le temps 
n'était pas venu d'augmenter 
leur quota de lait. 

« En 1989 , d 'expliquer M. 
Widmer, on écoutait La Semaine 
verte à la télévision de Radio Ca­
nada. On parlait justement de 
l'élevage de bisons. Cela nous a 
intéressés. Toni estimait que les 
quotas de lait que l'on possédait 
étaient suffisants pour faire vi­
vre la ferme. Nous avons donc 
pris des renseignements sur l'éle­
vage de bisons et nous avons dé­
cidé de nous lancer dans ce gen­
re d'élevage.' 

En 1990. on déniche une fer­
me de 30 hectares à deux kilo­
mètres de la ferme laitière. Rapi­
dement, on installe une clôture 
haute de près de trois mètres et 
on a m é n a g e le r a n c h en 
fonction des besoins de l'éleva­
ge. 

«< La première année, de dire 
M. Widmer, on a commencé 
avec cinq jeunes bisons. Cinq 
ans plus tard, on en possède 
48 ». Mais les débuts n'ont pas 
toujours été faciles. Non pas que 
ces bêtes soient fragiles, mais 
des obstacles difficultés insoup­
çonnés d'un éleveur néophyte 
peuvent entraîner des pertes fi­
nancières. 

Les Widmer l'ont appris à 
leurs dépens. Us ont rapidement 
fait leurs devoirs, et M. Widmer 
estime maintenant que la façon 
de nourrir les bisons est capitale 
pour la survie du cheptel. Ces 

mastodontes, qui peuvent vivre 
jusqu'à une trentaine d'années, 
peuvent être dangereusement af­
fectés par des parasites. Les Wid­
mer ont découvert que l'humidi­
té favorisait la prolifération de 
ces fameux parasites dans la 
moulée qui sert à l'alimentation 
des bisons et que par conséquent 
elle pouvait être néfaste à ces 
animaux. En ingurgitant cette 
moulée contaminée, la bête est 
immédiatement touchée. 

« Il faut faire en sorte, d'expli­
quer M. Widmer, que les grains 
soient mangés immédiatement 
par les bisons et qu'ils ne restent 
pas longtemps au sol. » On a 
également découvert que les 
« restants » de moulée pouvaient 
également être contaminés par 
les carnivores - loups, coyotes, 
renards, ratons-laveurs, etc. Là 
aussi, le bison est victime de cet­
te contamination. 

Après ces quelques avatars, les 
Widmer ont réussi à se doter 
d'un troupeau en excellente san­
té, dont les bêtes sont de plus en 
plus recherchées. Mme Widmer 
raconte que tout récemment un 
producteur de la région de l'Abi-
tibi s'est porté acquéreur de 
deux bisons âgés de un an et 
deux ans provenant du ranch, 
avec l'intention de les exporter 
en France. À maturité, le prix 
d'un bison peut atteindre jusqu'à 
3000 $. Une femelle peut peser 
au-delà de 420 kilogrammes et 
un màie plus de 800 kîiôb. Tûûl 
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5/7 5 558 
4/7 75 556 
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3/7 618 574 

LOTS 

10 000 000,00$ 
156 325,40$ 

2 318,40$ 
138,00$ 

10$ 
10$ 

1 participation gratuite 
(3 sélections) 

ventes totales 8 778 322,00 $ 
Prochain gros lot (appr- ) 11 000 000,00 $ 
Prochain tirage: 95-11-17 

T VA, LE RESEAU DES TIRAGES DE LOTO QUEBEC 

Les modalités d encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets. 
En cas de disparité entre cette liste et la liste officielle, cette dernière a priorité 

Widmer note qu'à la naissance, 
le bison pèse moins qu'un veau 
et qu'en plus un bison mange 
moins de foin qu'une vache. En 
moyenne, un bison peut manger 
10 kilos de foin contre 15 kilos 
de foin et d'ensilage pour la va­
che. 

Le bison est. selon M. Wid­
mer, « une bête curieuse et assez 
intelligente. C'est aussi un ani­
mal docile, mais il ne faut pas le 
brusquer. » Au moment du rut, 
ajoute Toni, le bison devient 
plus nerveux. Et il note que « les 
femelles bisons possèdent un 
instinct maternel très dévelop- ' 
pé ». 

M. W i d m e r s o u l i g n e 
qu'actuellement le marché est 
bon et que les prix sont accepta­
bles. Le ranch possède même un 
permis du ministère de l'Agri­
culture, des Pêcheries et de l'Ali­
mentation ( MAPAQ ) qui leur 
permet de vendre de la viande 
de bison à la ferme. 

e 
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Le budget de Radio-Canada de nouveau réduit 
Presse Canadienne 

TORONTO 
• 

• Radio-Canada fera face à des réduc­
tions de budget d'environ 50 raillions en 
avril prochain, qui s'ajouteront aux cou­
pes de 227 millions déjà annoncées et 
aux milliers d'employés mis à pied, a af­
firmé hier le Toronto Star. 

Ces nouvelles réductions pourraient 
doubler, et atteindre les 100 millions, si 
le gouvernement allait de l'avant avec 

son plan visant à retrancher jusqu'à 350 
millions du budget total que consacre Ot­
tawa à Radio-Canada, soit 1,1 milliard, 
poursuit le quotidien. 

Il pourrait en résulter des centaines 
d'emplois supplémentaires de perdus, en 
plus des 3000 déjà annoncés. Radio-Cana­
da emploie en tout 9000 personnes. 

Selon des sources haut placées à Radio-
Canada qui ont refusé d'être identifiées, 
la majeure partie du manque à gagner de 
50 millions $ découlerait des coûts en­

gendrés par les éliminations d'emplois — 
en dépit du fait que le gouvernement ait 
payé la semaine dernière 56 millions 
pour les « programmes de départs volon­
taires ». 

« Ça coûte un dollar pour sauver un 
dollar », déclare un haut responsable de 
Radio-Canada, ajoutant que les écono­
mies prévues du côté de la masse salariale 
ne seront pas réalisées immédiatement. 

Les revenus publicitaires, moins élevés 
que prévus, expliqueraient également la 

nécessité de trouver ces 50 millions sup­
plémentaires. Cette baisse des revenus pu­
blicitaires proviendrait en particulier du 
fait qu'aucune équipe canadienne de ba­
seball ne s'est rendue cette année jusqu'à 
la Série mondiale. 

Au cours d'une réunion spéciale prévue 
hier à Ottawa, la direction de la société 
d'État devait étudier un plan d'économies 
consistant en l'élimination des émissions 
américaines de la grille-horaire télé de 
CBC — le volet anglophone de Radio-Ca­
nada — aux heures de grande écoute. 

MIL-Davie veut ériger d'énormes bâtiments à Lévis 
Les maires de la région de Québec s'inquiètent pour leur environnement 
Presse Canadienne 

QUÉBEC 

• Dans le but de moderniser son chan­
tier, le constructeur maritime MIL-Davie 
souhaite ériger d'énormes bâtiments à Lé­
vis, sur la rive sud de Québec. Ce projet 
inquiète certains maires de la rive nord 
québécoise, même si l'entreprise affirme 
qu'il ne gâchera pas le paysage, notam­
ment celui de Québec, ville du patrimoi­
ne mondial. 

C'est ce qui ressort de documents 
adressés par MIL-Davie et des élus au Bu­
reau des audiences publiques sur l'envi­
ronnement ( BAPE ). L'organisme termi­

nait hier un mandat de médiation au 
sujet de ce projet de 65 millions de la 
MIL-Davie. 

Cette dernière veut aménager une cour 
d'entreposage de l 'acier en vue de la 
construction à la chaîne des navires desti­
nés aux marchés internationaux. 

Selon le quotidien québécois Le Soleil, 
la médiation du BAPE porte sur une pro­
position de remblai dans le fleuve Saint-
Laurent. Par contre, durant les pourpar­
lers entrepris en juillet, la Ville de Qué­
bec et la Communauté urbaine de Qué­
b e c ( C U Q ) o n t m a n i f e s t é l e u r 
inquiétude face à la possibilité que soient 
bâtis deux ateliers, l'un haut de 41 mètres 
pour assembler des segments de navires, 

l'autre de 39 mètres pour les peindre. 
Le 24 juillet, le président de la CUQ, 

Ralph Mercier, a écrit que « nous sommes 
sous l'impression que certains aspects au 
niveau visuel n'ont pas été pris en consi­
dération ». Le ministère de l'Environne­
ment, a-t-il déploré, n'a pas demandé au 
BAPE de porter une attention particulière 
«au cachet distinctif de l'agglomération 
de Québec, ni au fait que ce projet sera 
visible de la rive nord ». 

Le 30 août, Françoise Viger, conseillère 
à l'hôtel de ville de Québec, a aussi fait 
part de «c préoccupations touchant princi­
palement l'aspect visuel de telles infras­
tructures ». L'élue a réclamé une « étude 
des composantes architecturales », entre 

M A A 

autres sur « l'intégration de la perception 
visuelle vue de Québec et du fleuve ». 

(ointe hier, Mme Viger a défendu cette 
prise de position en faisant valoir que le 
projet pouvait affecter « notre Château 
Frontenac, notre industrie touristique. 
Nous avons hâte de voir si le rapport ( du 
BAPE ) répondra à nos inquiétudes ». 
Mme Viger ajoutait que « le visage de 
l'environnement, c'est aussi pour le ci­
toyen, si ça ressemble à des monstruosi­
tés ». 

MIL-Davie ne commente pas le dossier 
parce qu'il est examiné par le BAPE. Ce­
pendant, selon les documents transmis à 
l'organisme, elle estime que la taille des 
bâtiments ne défigurera pas la rive sud. 

67% des 
Québécois 
souhaitent 
la tenue 
d'un nouveau 
référendum 

Comparez avec nos concurrents! Vous serez éblouis 
par la qualité et les très bas prix de nos modèles! 
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Presse Canadienne 

• Une forte majorité de Québé­
cois ( 67% ) souhaitent la tenue 
d'un nouveau référendum sur 
l'avenir de la province majoritai­
rement francophone du Canada, 
selon un sondage publié hier par 
un quotidien de Montréal. 

Le sondage révèle d'autre part 
qu'une majorité de Québécois 
( 53,6% ) ne croient pas aux pro­
messes faites en fin de campagne 
référendaire par le premier mi­
nistre canadien Jean Chrétien de 
renouveler le fédéralisme pour 
répondre à leurs revendications 
constitutionnelles. 

Cette étude d'opinion, réalisée 
du 2 au 6 novembre par l'Insti­
tut Sondage m auprès de 934 per­
sonnes, montre que les Québé­
cois réclament à Ottawa plus de 
pouvoirs, notamment celui de 
percevoir tous les impôts. 

Le 30 octobre, une petite ma­
jor i té d 'électeurs québécois 
( 50,6% ) se sont prononcés con­
tre la souveraineté du Québec. 

Pêches : Tobin 
défend ses 
fonctionnaires 
Presse Canadienne 

HALIFAX 

• L'étude qui suggère que la 
fonction publique liée au secteur 
des pèches coûte trois fois plus 
cher au Canada qu'ailleurs est 
sans valeur, a déclaré hier le mi­
nistre fédéral des Pèches et 
Océans Brian Tobin. 

« L'analyse du Conseil des pè­
ches du Canada est très unidi-
mensionnelle et sert les intérêts 
du conseil », a-t-il affirmé dans 
le cadre d'une entrevue, accu­
sant le conseil de tenter d'orga­
niser un mouvement de protesta­
tion contre les augmentations de 
taxes que subissent les pêcheurs. 

« Ce que M. ( Ron ) Bulmer 
( le président du conseil ) oublie 
de vous dire (... ) c'est que (... ) 
aucune comparaison valable ne 
peut être faite. » 

D'après cette étude, le Canada 
aurait dépensé 387 millions pour 
la gestion du secteur des pêches 
en 1994, et employé 2500 per­
sonnes à temps plein. Les pé­
cheurs canadiens auraient récol­
té pendant ce temps 850 000 
tonnes de produits marins valant 
2,8 milliards. 

En comparaison, la Norvège a 
récolté deux millions de tonnes, 
valant 3,6 milliards, mais sa 
fonction publique ne lui a coûté 
que 187 millions , a conclu le 
conseil dans une lettre envoyée 
au ministre Tobin. 

Ce que ce rapport oublie, se­
lon M. Tobin, c'est que le Cana­
da possède la plus grande flotte 
de petits navires de pêche côtiè-
re au monde, une flotte qui fait 
vivre un très grand nombre de 
communautés. C'est cela, affir-
me-t-il, qui nécessite davantage 
de fonctionnaires. 

EN VOITUJH 
a 

le cahier 

Automobile 

) 

Salon des 
rejetés 

iCette semaine Liza Frulla 
la fait grand cas des mil­

liers de bulletins de vote reje­
tés par des scrutateurs du 
camp du OUI trop zélés. 

Pour amener de l'eau a son 
moulin et lui montrer que l'in­
justice n'est pas seulement du 
côté du NON, je veux lui ra­
conter le rejet de mon propre 
bulletin de vote. 

C'est une histoire véridique 
qui m'est arrivée le 30 octobre 
dernier et dont peut témoigner 
le directeur de mon comté. 

Cette journée-la je me suis 
levée de fort mauvais pied en 
maudissant le directeur géné­
ral des élections et sa manie de 
nous faire voter à une heure 
aussi insensée. 

Dix heures du matin est 
peut-être une heure idéale 
pour faire la grasse matinée 
mais pour aller voter, c 'est 
cruel. 

D'autant plus cruel qu'avec 
le changement d'heure, ça fai­
sait un siècle que j'étais réveil­
lée, alerte, prête à manger mes 
bas et à les envoyer à Pierre 
F.Côté 

A moins cinq, je me sui* 
présentée comme une seule 
femme au Manoir Outremont, 
une résidence pour personnes 
âgées, rue Rockland. Le bureau 
de vote était au quatrième éta­
ge. Pourquoi pas au penthouse, 
une fois parti? 

Avez-vous déjà pris l'ascen­
seur pour aller voter? Moi c'est 
la première fois que ça m'arri-
ve et je ne suis pas née de la 
dernière pluie. 

Vous me direz que voyager 
en ascenseur est mieux que de 
se taper une insolation en al­
lant voter sous le soleil de 
plomb de l'Afrique du Sud. 

le veux bien, sauf que j e 
n'habite pas en Afrique du 
Sud. Et comme, selon Jean 
Chrétien, j'habite le plus beau 
pays au monde, je suis en droit 
de m'attendre à ce que ce pays 
me permette de voter sans 
prendre un ascenseur pour 
l'échaufaud-

Après l'ascenseur, je me suis 
perdue dans un dédale de cou­
loirs parfumés à l'ammonia­
que. Le dédale a débouché sur 
une salle, laquelle salle a abou­
ti au tunnel sous la Manche. 

C'est dans ce tunnel plus 
étroit qu'un col.roulé et plus 
étouffant qu'une rôtissoire 
qu'ils nous ont fait poireauter 
au péril de notre santé d'élec­
teurs. 

Autour de moi, des petites 
vieilles chevrotantes se cram­
ponnaient aux murs pour ne 
pas tomber dans les pommes. 

l'ai tenu bon et le moment 
solennel arrivé, j 'ai pris mon 
bulletin de vote en tremblant. 
Le> jambes flageolâmes, je me 
suis réfugiée dans l ' isoloir, 
traumatisée à l 'idée de me 
tromper et de voter pour l'au­
tre camp. 

La main moite et fébrile, j'ai 
apposé mon X en prenant une 
grande respiration. Et c'est là, 
seulement là, que j'ai constaté 
le désastre. 

Le désastre en realite, s'éta^ 
lait à perte de vue. Dans les 
six isoloirs, TOUTES les tables 
sans exception, étaient des 
éponges: c'est-à-dire des tables 
de bridge à la surface molle et 
spongieuse dans lesquelles un 
crayon appuyé avec un peu 
trop d'empressement n'avait 
aucune peine à s'enfoncer. 

Ce qui devait arriver arriva, 
l'ai troué mon bulletin de vote 
en voulant trop bien faire. 

— l'ai troué mon bulletin 
de vote à cause de vos tables 
pourries ! ai-je fulminé. l'espè­
re que vous n'allez pas rejeter 
mon vote. 

— Qu'est-ce qu'elles ont nos 
tables ? a dit une dame, indi­
gnée, qui n'avait rien remar­
qué d'anormal et cela en dépit 
des deux heures de formation 
intensive qu'elle avait suivies. 

le lui ai indiqué la table du 
doigt. Elle a haussé les épaule* 
en « m'affirmant » qu'il n'y au­
rait aucun problème. 

— Vous me le jurez? 
— Faites-vous en pas avec 

Ça 
|e suis partie la conscience 

en paix. Mais pas au point de 
ne pas vérifier par la suite. 
Vingt-neuf bulletins de vote 
ont été rejetés au Manoir Ou­
tremont, dont fort probable­
ment le mien. 

Fraude électorale ? Sombre 
machination? Mais non. Ma 

une f r u l l a Ignorance crasse 
incompétence, manque de ju­
gement 

l'aurais aime que mon vote 
compte mais je n'en ferai paie 
un plat. Après tout, c'est la dé­
mocratie qv: rentre. La r 0 
v haine fois. _ji ne m'aura lis 

l 1 
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Les agents québécois de la GRC se montrent 
solidaires de leur collègue-maire suspendu 
É R I C T R O T T I E R 

• Les policiers de la GRC au 
Québec pourraient exercer pro­
chainement des pressions encore 
jamais vues dans la police fédé­
rale pour faire cesser les « sus­
pensions arbitraires » de leurs 
collègues effectuées depuis une 
semaine. 

Reunie en congrès à Bromont, 
l'Association des membres de la 
police montée du Québec étudie 
depuis hier différents types de 
pressions qui pourraient forcer 
la direction du corps policier à 
réintégrer, dans un premier 
temps, le policier Gaétan De l i s -
le. suspendu depuis une semaine 
à la suite de son élection à la 
mairie de Saint-Blaise-sur-Riche-
lieu, une petite municipalité de 
2000 habitants située au sud de 
Montréal. 

« Nous étudions plusieurs scé­

narios, a déclaré hier soir M. De-
lisle, en mâchant bien ses mots. 
Nous savons que nous n'avons 
pas le droit de faire des pres­
sions, mais il y a de l'insatisfac­
tion dans l'air et nous allons 
nous arranger pour que le mes­
sage passe... » 

L'Association de la police 
montée regroupe près de 900 po­
liciers au Québec ( sur 1100 ). Il 
ne s'agit pas d'un syndicat, puis­
que c'est interdit à la GRC. 

Dimanche dernier, M. Delisle, 
qui en est le président, a été élu 
maire de sa ville, par une forte 
majorité. Au lendemain de son 
élection, la GRC le suspendait 
de ses fonctions, en vertu d'un 
vieux règlement interne. « Ce rè­
glement a été déclaré illégal par 
la Cour suprême, en 1991, mais 
la GRC continue de l'appliquer» 
déplore M. Delisle. À travers 
moi, c'est tous les autres poli­

ciers de la GRC au Canada qui 
sont brimés par cette décision. » 

M. Delisle admet que les poli­
ciers de la GRC n'ont pratique­
ment jamais exercé de pressions 
dans le passé. « On marche sur 
une corde raide. Rien que parler 
de moyens de pression', ça ris­
que de nous attirer des ennuis, 
peut-être même d'autres suSpen-
sions », lance le président de 
l'association. 

Hier après-midi, toutefois, 
pendant la première journée du 
congrès de l'Association, focelyn 
Turcotte, président du puissant 
syndicat des policiers de la SQ, 
est venu montrer à ses collègues 
de la GRC comment ses mem­
bres ont réussi, dans le passé, à 
faire pression efficacement sur 
leur employeur, sans avoir le 
droit de grève. Journées d'étude, 
grève des contraventions, autant 
de moyens subtils pour faire mal 
à un employeur. 

Les membres de l'exécutif de 
l'Association de la poli * mon­
tée sont ressortis de la réunion 
très confiants. « En tout cas, il y 
a des choses qu'on peut faire », a 
conclu l'un d'eux. M. Delisle a 
dit que les décisions finales se* 
ront prises lors d'une assemblée 
générale extraordinaire de ses 
membres oui sera organisée d'ici 
deux semaines. 

L'Association de la police 
montée souhaite aussi que les 
trois autres associations non syn­
dicales de policiers de la GRC 
lui emboîtent le pas. La suspen­
sion de quatre policiers impli­
qués dans la protection de la ré­
sidence officielle du premier 
ministre Chrétien, au 24 Sussex, 
à Ottawa, fait grincer des dents 
chez les policiers. 

Plusieurs agents admettent 
qu'il y a sans doute eu des « er­
reurs de commises », dimanche 

dernier, quand un Longueuillois 
de 34 ans a réussi à monter jus­
qu'à la chambre du premier mi­
nistre. Mais ils sont persuadés 
qu'au moins une de ces suspen­
sions est injuste : celle d'un ca­
poral affecté à la résidence du 
gouverneur général, située à côté 
de celle du premier ministre, et 
qui a accouru sur les lieux pour 
prêter main forte à ses collègues. 
« On ne peut quand même pas 
lui reprocher de l'avoir laissé en­
trer là », argue-t-on. 

La bataille des policiers de la 
GRC pour faire reconnaître leurs 
droits va enfin se transporter au 
palais de justice de Montréal, 
mardi, en Cour d'appel du Qué­
bec. L'Association de la police 
montée tentera alors de faire dé­
clarer inconstitutionnelles les 
lois fédérales qui empêchent ses 
membres de s'associer au sein 
d'un syndicat. 

Le maire 
de Juliette 
est décédé 

Gilles 
Beaudry 

• Le maire 
de follette. 
Gilles Beau-
dry, est dé­
cédé des sui­
t e s d ' u n 
c a n c e r du 
p o u m o n , 
h ier après-
m i d i , a u 
Centre hos­
pi tal ier ré­
g i o n a l de 
Lanaudière, 
à Juliette. 

M. Beaudry était le seul 
maire non-voyant en Améri­
que du Nord. 

Il avait été élu maire de [o-
liette pour la première fois en 
1982. II avait été défait lors 
des élections suivantes, avant 
de faire un retour à la politi­
que municipale, en 1990. 

• * 
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Chris Hadfield, le 
premier Canadien à 
bord de la station Mir 
O L I V I E R - L O U I S R O B E R T 
collaboration spéciale 

CENTRE SPATIAL KENNEDY 

M En s'engageant dans le tunnel 
qu' i l aura attaché la veille au 
système d'arrimage de la navet­
te, l 'astronaute Chris Hadfield 
s'incrira dans l'histoire en deve­
nant le premier Canadien à se 
rendre à bord de la station spa­
tiale Mir. 

Hadfield et ses coéquipiers, le 
commandant Ken Cameron, le 
pilote lim Halsell ainsi que les 
spécialistes de mission ferry Ross 
et Bill Me A r t h u r , seront accueil­
lis à bord de Mir par deux Rus­
ses et un Al lemand formant 
l'équipage de la mission Euro-
Mi r-95 / Soyouz TM-20, en or­
bite depuis le 3 septembre der­
nier. 

« Ce sera notre premier vrai 
contact avec le reste de l'huma­
nité depuis que l'équipage qui 
nous précédait sur Mir est reve­
nu sur Terre », déclarait récem­
ment le commandant de Mir, 
Youri Guidzenko. 

La composition internationale 
des deux équipages reflète à 
'merveille la nouvelle ère de coo­
pération qui s'est instaurée dans 
l 'espace et qui verra Russes, 
Américains, Européens, Cana­
diens et Japonais construire en­
semble la station spatiale inter­
nationale Alpha. 

Cette rencontre s'effectuera 
entre pilotes d'essai. En effet, 
tout comme Chris Hadfield et 
trois de ses coéquipiers, le jeune 
commandant ( il a eu 33 ans le 
26 mars dernier ) d'EuroMir-95, 
Youri Guidzenko, et l'astronaute 
de l'Agence spatiale européenne, 
l'Allemand Thomas Reiter, sont 
des pilotes d'essai chevronnés. 
De plus, comme Chris Hadfield, 
ils effectuent leur premier vol 
spatial. 

Par contre, le cosmonaute Ser-
guel Avdeev a passé deux fois 
plus de temps dans l'espace que 

.tous les coéquipiers de Chris 
Hadfield réunis. Avdeev a sé­
journé 189 jours à bord de Mir, 
entre le 27 juillet 1992 et le 1« 
février 1993. Ce physicien de 
formation, qui , le I e r janvier 
prochain , fêtera ses 40 ans à 
bord de Mir, est déjà venu à 
Montréal , en novembre 1993, 
p o u r p r é s e n t e r les r é su l t a t s 
d'une expérience canadienne sur 
la mesure des radiations qu'i l 
avait réalisée au cours de son sé­
jour à bord de Mir. 

Lors de cette visite, il avait ex­
primé le souhait qu'un astronau­
te canadien se rende un jour à 
bord de Mir... Jamais il n'aurait 
pu prévoir que ce voeu se réali­
serait à travers une mission d'ar­
r image de la navette spatiale 

américaine. Et qu'il aurait lui-
même l'occasion d'accueillir un 
Canadien à bord de Mir ! 

D'une durée init iale de 135 
jours et prolongée récemment de 
44 jours, EuroMir-95 constitue la 
mission de vol spatial habité la 
plus longue à laquelle un astro­
naute européen ait participé. De­
puis déjà deux mois, Thomas 
Reiter réalise un programme in­
tensif de recherche scientifique 
en milieu de microgravité. Ces 
expériences consistent à étudier 
le comportement du corps hu­
main dans l'espace, à surveiller 
le développement de nouveaux 
matériaux, ainsi qu'à tester de 
nouveaux équipements. 

Le 20 octobre dernier, l'astro­
naute a l l e m a n d d e l ' E S A 
( l'agence spatiale européenne ) a 
effectué sa première sortie dans 
l'espace. « Salut à 400 km de la 
Terre... C'est difficile de trouver 
les mots pour décrire cette vue 
incroyable. le veux dire... c'est 
comme... c'est tout simplement 
indescriptible ! » 

Au cours de cette EVA d'une 
durée de cinq heures, il a instal­
lé une expérience européenne 
ESEF ( European Science Expo-
sure Facility ) sur la paroi exté­
rieure du module Spektr. Ensui­
te, avec son collègue Serguei 
Avdeev, il a procédé à un chan­
gement de cassette sur l'expé­
rience russe COMZA. Thomas 
Reiter effectuera une seconde 
sortie dans l'espace au début de 
février prochain. 

En plus de son travail scienti­
fique, il doit assumer ses respon­
sabilités en tant qu'ingénieur de 
vol pour cet te mission. C'est 
d'ailleurs la première fois que 
les Russes confient cette respon­
sabilité à un Européen. À ce ti­
tre, l 'astronaute allemand doit 
voir à l'entretien des nombreux 
systèmes de bord de Mir. 

On peut établir plusieurs pa­
rallèles entre Thomas Reiter et 
Chris Hadfie ld . Rei ter , né à 
Francfort le 23 mai 1958, est de­
venu pilote de chasse dans les 
forces aé r iennes a l lemandes , 
tout en poursuivant une maitrise 
en technologie aérospatiale à 
l'Université des Forces Armées 
de Neubiberg. En 1990, tout 
comme Chris Hadfield, il com­
plétait sa formation de pilote 
d'essai. Il détient plus de 1700 
heures de vol sur différents ty­
pes d'avions de combat, dont le 
fameux chasseur Tornado. 

Parallèlement à ces activités, 
Thomas Reiter est impliqué dans 
le développement de systèmes 
spatiaux européens, tels la navet­
te Hermès ( projet abandonné 
depuis trois ans ) ou le module 
Columbus qui sera attaché à la 
station spatiale Alpha. 

Le mot du joui 
n ki n il D c 1 C O N C O U R S 

Par un simple coup de téléphone, 

Monsieur Jean Roy 
de Hull a gagné des bons d'achat de 

Provigo d'une valeur de 1 000 $. 
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H e r p è s g é n i t a l 
É t u d i e s u r u n v a c c i n 
COUPLES RECHERCHÉS DANS LESQUELS L'UN OU L'AUTRE DES 
PARTENAIRES SOUFFRE D'HERPÈS GÉNITAL 

Nous cherchons des volontaires pour évaluer un vaccin qui pourrait prévenir l'herpès 
génital chez les personnes à risque d'attraper l'herpès de leur partenaire. 

Pour plus d'informations appeler 

Hôpital Notre-Dame 
Recherche - Dermatologie 
Audray 
Jour: 876-5699 

^ Soirs et fins de semaine: 
i 854-6256 

Clinique Médicale 
l'Actuel 
Denise: 524-3639 ou 
524-1001 

Co 

Hôpital Général Juif 
Dépt des maladies infectieuses 
Gloria: 340-7578 

Le lancement d'Atlantis reporté à 
cause de conditions défavorables 
O L I V I E R - L O U I S R O B E R T 
collaboration spéciale 

CENTRE SPATIAL KENNEDY 

• Au moment même où cet ar­
ticle est parvenu à La Presse, 
hier après-midi, vers 15 h, Chris 
Hadfield et ses co-équipiers de 
la mission d 'At lan t i s é taient 
déjà entrés depuis une heure 
dans leur période de sommeil, 
quelques heures après être sortis 
de la navette Atlantis pour re­
tourner aux logements des as­
tronautes. 

Ayan t d o r m i jusqu ' à 22 h 
hier soir, ils ont recommencé 

tout le processus de préparation 
pour tenter une seconde fois de 
s'envoler ce matin, à 7 h 30. 

( Les in te rnau tes pour ron t 
suivre toutes les phases du lan­
cement, puis de la mission d'ar­
rimage Atlantis-Mir, en interro-
g e a n t le s i t e de l ' A g e n c e 
spat ia le c a n a d i e n n e à ce t te 
adresse : http ://www.vir.com/  
mmm/astronaut.htm ) 

Déjà soumis à l ' heu re de 
Moscou pour habituer leur or­
ganisme au cycle de sommeil de 
l'équipage de Mir, les astronau­
tes d'Atlantis étaient arrivés au 
Centre spatial Kennedy ( KSC ) 

de nuit, lundi dernier, en ac­
cord avec leur horaire de som­
meil. Lorsqu'ils ont rencontré 
la presse, le lendemain, ils por­
taient tous à cet effet des ver­
res fortement teintés. 

La navette spatiale Atlantis, 
qui devait décoller hier matin, 
à 7 h 56, n'a pu le faire à cause 
de conditions météorologiques 
défavorables aux autres sites 
d'atterrissage situés à Ben Gué­
rir, au Maroc, ainsi qu'a Moron 
et Saragosse, en Espagne. À 
chaque lancement de la navette 
spatiale, des scénarios d'avorte-
ment sont prévus pour des pro­
blèmes graves qui pourraient 
forcer un atterrissage d'urgen­
ce. 

Du temps clément 
C'est pourquoi il faut des 

conditions atmosphériques fa­
vorables non seulement au-des­
sus de Cap Canaveral ( ce qui 
était le cas hier matin ), mais 
aussi au-dessus des autres sites 
choisis pour cette mission. 

Le compte à rebours de la 
mission d'Atlantis, immatricu­
lée STS-74, s'était pourtant dé­
roulé sans an ic roche . À 4 h, 
hier matin, le représentant de 
La Presse assistait à la tradition­
nelle sortie des astronautes, au 
bât iment O & C ( Opérat ions 
and Check-out Building ). Chris 
Hadfield et ses coéquipiers ont 
salué les journalistes présents, 
puis se sont dirigés rapidement 
vers le minibus spécialement 
aménagé qui les a amenés au 
pas de tir. 

Steve MacLean, le directeur 
général du programme d'astro­
nautes canadiens, et le troisiè­
me Canadien à s'être envolé 
d a n s l ' espace ( en o c t o b r e 
1992 ), envie un peu son collè­
gue : « Je suis conten t pour 
Chris, mais j'avoue que j'ai très 
hâte de me retrouver de nou­
veau à sa place. Les sentiments 
qui m'habitaient alors sont tou­
jours aussi vifs. Je me souviens 
que lorsque nous sommes arri­
vés au pas de tir, j 'ai passé à 
peu près cinq minutes à faire le 
tour de la navette pour seule­
ment la contempler, avant de 
m'engager dans l'ascenseur... » 

Et lorsque le sas d'entrée de 
la navette s'est refermé, un sen­
timent incroyable s'est emparé 

Voici le module que le major 
Hadfield aura à sortir de la 
navette, à l'aide du cana-
darm, pour le fixer au systè­
me d'arrimage de MIR. On 
arrimera ensuite Atlantis au 
module scientifique Kristall. 

U.SA 
Résidez et travaillez aux U . S A 

Visas maintenant disponibles 
pour les investisseurs, les 

professionnels et les gens d'affaires. 
Pour plus de renseignements 
sans frais, veuillez contacter: 

AMERICAN VISA SERVICES 
1191 E. Newport Centre Drive 

Penthouse H 
Deerfield Beach. 

Florida 33442, U.SA 

La Sève PNL Programmation neurolinguistique 
OFFREZ-VOUS UN SUPERBE CADEAU. 

La plus prodigieuse science de la metacommunication, du changement 
et de la réussite élaborée à ce jour. 
Soirée d'information: mercredi 15 novembre. 19 h 30. 1212. rue Panet 
Formations intensives à Montréal et au lac Blue Sea 
Base: du 20 au 24 novembre 
Praticien: du 27 novembre au 12 décembre 
Maître-praticien: du 8 au 14 janvier, du 5 au 11 février et du 11 au 15 mars. 

(819) 463-3261 ou 1-800-561-3261 
La Sève PNL, 10. ch. du Lac-Long, C.P. 39, lac Blue Sea (Québec) JOX 1C0 

FAILLITE 
M A R C H A N D I S E S 

s 

TÉLÉPHONE: 
(305) 428-2512 

T E L E C O P I E U R : 

(305) 428-4725 

DONNEZ- tioi 
DES AILES 

SOCIÉTÉ 

POUR LES 

ENFANTS 

HANDICAPÉS 

DU QUÉBEC 

2300 ouest, boulevard Rene-ievesque. 
Montréal (Québec) H3H2RS 

Tel (514)9376171 

Tout pour la salle de bain 
A R o h i n o t c H ' ô \ / i o r c H o r * n i c i n o H o I p w a K o c 

baignoires et douches 
• Douches et bases de douche 
• Baignoires thérapeutiques, 

à tourbillon et standard 
• Lavabos à colonne, encastrés et suspendus 
• Bidets avec ou sans jet. 
• Toilettes silencieuses et régulières 
• Miroirs et accessoires 

MARQUES DE PRESTIGE: 
Selles - Aquabrass - Guilliani - Bandini et autres 

TRANSIT 928-1616 LIQUIDATEUR 
Dimanche SEULEMENT de 10h à 17h 

576, boul. Guimond, Longueuil 

P H O T O R É U T É R 

Le canadien Chris Hadfield 
était tout souriant en entrant 
dans le sas d'Atlantis. hier. : 7 

de l 'as t ronaute canadien. An 
cours des deux heures d'attente 
avant son lancement, il revoyait 
dans sa tête les visages souriants 
de t o u s c e u x e t c e l l e s qu i 
l'avaient aidé tout au long de 
son p a r c o u r s . Un p a r c o u r 
ayant abouti à ce siège, sur une 
navette spatiale qui allait s clan 
cer vers le cosmos d'un instant 
à l'autre. 

A C H E T E U R 

V O L K S W A G E N 

Ê T E S - V O U S 

P A S S É 

- .1 

C H E Z 

NIQUET 
^ 

• 

N O N !!! 
VOUS POURRIEZ 

VOUS EN MORDRE 
LES DOIGTS !!! 

A U T O M O B I L E S 

NiquetS 
1905, SIR WILFRIO LAURIER 

ST-BRUNO 

653-1553 
D 2 3 Û 8 1 » 

• 0 

V 
•••• 

2,4 litres, 16 valves, 4 cylindres, 
double arbre à cames en tête, 150 chevaux... 

Seulement pour adultes consentants! 

GRAND AM PONTIAC 
LA PASSION DE CONDUIRE 

http://www.vir.com/
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SUR LA SCÈNE DE L'ACTUALITÉ 

SEMAINE DU 12 NOVEMBRE 1995 

La personnalité de la semaine 
Il n'est pas de succès qui se mérite 
s'il n'est construit sur Vexcellence 

Une centaine d'enregistrements réalisés avec son aide financière ont obtenu 

une certification de disque d'or, d'argent, de platine ou double platine 

NIELLE B O N N E A U 

; 

! » * m u c o u r s ^ e s a f r u c. 
tueuse carrière. M i -

^ chel Gélinas a côtoyé 
JL J L les plus grands noms 
de la chanson française et pro-

*Iduit un nombre impressionnant 
de spectacles, de pièces de théâ­
tre, de comédies musicales et 
d'émissions de télé. Il a été pré­
sident de l ' A D I S Q trois années 
de suite. De toutes ses réalisa­
tions, toutefois, c'est l'organis-

Zuic Musicaction, qu'il a fondé il 
Tî a dix a n s * Qui I e rend le plus 

fier. 
t Cette société à but non lucra-
$ f est née d'un besoin, expii-
que-t-il. À l'époque, les radio-

Idiffuseurs se p la ignaient du 
> fa ible n o m b r e d'enregistre-

- oients de chansons francopho-
. fies de qualité. S'inspirant de ce 
que faisait au Canada anglais le 
groupe Factor ( Foundation to 
Assist Canadian Talent on Re­
cord ), il a mis sur pied Musi­
caction. 

Grâce aux contributions de 
plusieurs radiodiffuseurs et de­
puis 1986, du gouvernement fé­
déral, l'organisme a contribue 
énormément au développement 
de l'industrie du disque franco­
phone. Au fil des ans, une cen­
taine d'enregistrements réalisés 
avec son aide financière ont ob­
tenu une certification de disque 
d'or, d'argent, platine ou dou­
ble platine. En ce dixième anni­
versaire, La Presse désire souli­
gner l'engagement de Michel 
Gélinas en le nommant Person­
nalité de la semaine. 

Musicaction a aidé l'industrie 
du disque francophone cana­
dien à devenir plus solide et 
plus vivante, estime le prési­
dent et directeur général de 
l'organisme. 

« Aujourd'hui, les radiodiffu­
seurs ne se plaignent plus de la 
mauvaise qualité des enregistre­
ments, constate-t-il. À la radio, 
il est possible de faire succéder 
Richard Séguin à Michael Bol-
ton sans qu'il y ait de différen­
ce dans la qualité sonore. Le 
premier disque francophone de 

Roch Voisine, Hélène, a été en­
tendu tel quel à travers le mon­
de. Et c'est vrai pour l'ensemble 
de la production, maintenant. » 

Michel G é l i n a s est né le 5 
novembre 1937 dans un milieu 
artistique, mais il ne croyait pas 
faire carrière dans ce domaine. 
Son père étant nul autre que 
Gratien Gélinas, il se souvient, 
tout petit, d'avoir joué dans les 
coulisses. Tout au long de son 
enfance et de son adolescence, 
les représentations des pièces 
de théâtre, et un peu plus tard, 
le tournage du fi lm Ti-Coq, 
l'ont fasciné. Mais la scène, el­
le-même, ne l'a jamais attiré. 

« Je n'avais peut-être pas la 
personnalité pour cela, admet-
il. D'ailleurs, il y en avait assez 
dans la famille. » 

11 a figuré dans un seul film : 
Ti-Coq. Dans la scène du réveil­
lon, où l'on voit beaucoup d'en­
fants, il est assis au bout de la 
table. « C e fut le début, l'apo­
gée et la fin de ma carrière au 
cinéma », révèle-t-il en riant. 

Il était davantage porté vers 
l'administration. Pour payer ses 
études, il a mis sur pied un pe­
tit commerce, louant à divers 
organismes le matériel d'éclai­
rage que son père avait acheté 
pour la longue série de repré­
sentations de la pièce Ti -Coq. 
S o u v e n t , il d e v a i t f a i r e 
fonctionner lui-même l'équipe­
ment. Il a ainsi acquis une ex­
pertise en éclairage et en scéno­
graphie qui lui a été très utile 
plus tard. 

En 1957, alors qu'il entamait 
ses études à l'École des hautes 
études commerciales, son père a 
fondé La Comédie Canadienne. 
Il a été aussitôt mis à contribu­
tion. Tout en continuant à étu­
dier à temps plein, il est devenu 
administrateur-adjoint du théâ­
tre, coordonnant tous les as­
pects de la product ion et du 
montage des spectacles. 

«c C e l a a r r a n g e a i t tout le 
monde, explique-t-il. le connais­
sais le domaine et j'avais des 
connaissances en administra­
tion, (e voulais me lancer en af­
faires, pourquoi pas dans le 
spectacle ? » 

M I C H E L G É L I N A S V 

« Lorsqu'on voit que les 
jeunes ont un intérêt, 
aussi farfelu qu'il puisse 

sembler, il faut les 
encourager. C'est 

le moteur 
qui mène leur vie » 

Insatisfait, il s'en va en 1961. 
U revient l'année suivante, en 
qualité de directeur général. U 
prend alors la pleine responsa­
bilité de la bonne marche de 
l'entreprise... tout en étudiant à 
l'université M c G i l l , en « busi­
ness administration ». La Comé­
die-Canadienne prend alors de 
l'essor et diversifie ses activités. 

« À 24 ans, j'étais responsable 
de la gestion de l'entreprise et 
de la production des spectacles, 
dit-il. Soixante-dix employés dé­
pendaient de la performance du 
théâtre. » 

En 1970, il se met à son 
compte en tant qu'imprésario. 
Jusqu'en 1982, il organise les 
tournées des plus grands noms 
de la chanson française et les 
présente dans la plupart des 
grandes villes canadiennes et 
américaines. Parmi ses clients 
figurent Salvatore Adamo, Ser­
ge Reggiani , Jean Ferrât, G i l ­
bert Bécaud, Georges Moustaki, 
Roger Whittaker , André G a -
gnon. Joe Dassin, Gérard Le-
norman. Demis Roussos, Mireil­
le Mathieu et Yves Montand. 

Au moment où il lance son 
entreprise, il en profite pour 
réaliser un vieux rêve : il prend 
des cours pour piloter un avion. 
Son horaire devenant terrible­
ment chargé, il décide de pous­
ser plus loin sa formation et ob­
tient successivement un brevet 
de pilote d'avion aux instru­
ments, de pilote d'avion multi-
moteurs et de pilote d'avions 
professionnel, qui sont toujours 
en vigueur. 

« Mon hobby est devenu un 
outil de travail. Quand j'étais 
imprésario, c'était la façon la 
plus rapide d'aller du point A 
au point B. Je devais beaucoup 
voyager pour aller visiter des 
salles de spectacles, saluer des 
artistes ou encore les véhiculer. 
À la fin, je possédais une Baron 
ES5, qui pouvait transporter six 
passagers et aller à 250 m / h . 
J'ai fait des trucs assez extraor­
dinaires. J'ai vu, par exemple, le 
soleil de minuit lors d'une esca­
le en Islande. La tournée avec 
Yves Montand a aussi été mé­
morable. Je suis allé le chercher 

à Bal t imore , je l'ai amené à 
Québec pour une série de spec­
tacles et pendant la relâche, 
nous somme allés aux chutes 
Niagara ! » 

U ressentait toutefois un sen­
timent d'insatisfaction. 

« J'avais l'impression de bâtir 
sur du sable, explique-t-il. Les 
chanteurs arrêtaient de chanter 
et il fallait toujours recommen­
cer avec de nouveaux artistes. 
Après les tournées, il ne restait 
rien. Je n'avais pas le sentiment 
de créer quelque chose de tan­
gible. 

« C'est ce qui me plaît tant 
avec Musicact ion. J'ai monté 
quelque chose de sérieux et de 
permanent, qui donne des ré­
sultats. C e n'est pas aussi presti­
gieux que de se promener en 
avion avec Yves Montand, mais 
c'est ce dont je suis le plus 
fier. » 

Il est également très fier de 
ses deux fils, Gabriel et Philip­
pe, qui ont respectivement 33 
et 32 ans et réussissent remar­
quablement bien, chacun dans 
leur domaine. 

« Lorsqu'on voit que les jeu­
nes ont un intérêt, aussi farfelu 
qu'il puisse sembler, il faut les 
encourager, poursuit-il. C'est le 
moteur qui mène leur vie et on 
verra bien, plus tard, où cela les 
entraînera. La motivation est 
plus importante que tout. Si je 
regarde mon propre chemine­
ment, j'ai toujours été très mo­
tivé face au spectacle. C'est ce 
qui m'a amené à étudier et à 
travailler à temps plein, et à 
m'impliquer à l'université dans 
des activités étudiantes. En '58, 
'59 et *60, j'ai vécu une vie de 
fou. Je dormais 3 ou 4 heures 
par nuit, mais j'adorais cela. » 

A u cours des dix dernières 
années, il a réalisé plusieurs 
projets, mais il a consacré la 
majeure partie de son énergie à 
Musicaction. Président du con­
seil d'administration depuis *92, 
il a repris le collier, cet été, en 
acceptant de redevenir direc­
teur général de l'organisme. Il 
est prêt à relever de nouveaux 
défis. 

Encore plus que du talent, de l'intelligence, même du génie, 

Vexcellence naît de Veffort. 

Hydro 
Québec 

BANQUE 
NATIONALE 

Notre banque nationale A L C A N 
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(Tsonne 
A V S D B O N J O U R 
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Marie-Claude Lavallée reçoit chaque 
dimanche la personnalité de la semaine. 

Elle vous livre également,avec un / e s t e de folle 
c i une- grande d o s e de b o n n e humeur, 

t ou te I i n f o r m a t i o n q u il v o u s faut 

p o u r p ro f i t e r pleinement du w e e k - e n d . 

I 

VSD-Bonjour 
Vendredi au dimanche 6 h à 9 h 
Réalisation : Louise Carrière 
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